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Wm Il. JETTE, Agent-Voyageur.

H, DUVAL, Agent Local.

“AVIS IMPORTANTS.
Ceux de nos abonnés qui ne reçoi-

vent pas régulièrement notre jour-
tal sont priés den donner avis à
l'administration.
0

 

Les abonnés qui changent de do-
mieile doiveut donner leur ancienne
et nouvelle adresse afin d'éviter toute
irrégularité dans l’envoi du journal.
Aucun cas ne sera fait des demandes
de changement d’adresse, si l’ancien-
tte he nous est vas donnée.

 

Le NATIONAL et le DRAPEAU

NATIONAL
Sont en vente aux endroits saufvants à

Lowe

 

 

M. 1. Gordon, 153 Middlesex St,

85. AL Pickering, 985 Middlesex St.

H, Leblanc, 172 Micdlesex St,

I. M. Young, 56 Middlesex St,

Taylor Brothers, 3 Central St,

d, Merrill & Son, 80 (Contral St,

Dr O3, B-lle-Iste, 2516, Merrimack St,

$ 5, Samoisette, 280 Merrimack 56

Jo Dextra, 288 Merrimack St.

EL St Jacques, 312 Merrimack St,
©, Lueas, 69 Tilden St.

Ue ©, Hénotte, 22 encoignure do Meni-

mack et Cabot Sts,

Roussin et Poisean, 4 encoigiie e de Cabot

ot Salem Ste,

tac Pharmacie Française, encoignure de

Mandy ot Cabot Sty,

f'iècre Messier, 7 Aiken St,

A. Paribault, encoignure do River ot
Aiken Sta.

Win Ryan, 60 Bridge St,
J. Roy, Ads block, Adams St.

oo 1 Cambridge, 16 Merrimac House

Block,
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VOIX D'UNE MERE.

Ca

LA

Iluiant gui seras femme,

N'onvre jamais toa âme
Qu'aux modestes vertus;

Que la charité sainte
25 res et calme la plainte

Des esprits abattus!

tue ta pure espérance

lévèle ta soutfrance;

Que ton hymne de foi,

Comme uns chaste offrande,

Monte au ciel «t répande

La paix autour de roi,

S na langge qui console,

De ta doves parole

Et si Dieu t'a douée

Dun esprit noble et grand,

Sois humbl= et dévouée,

Sois belle en ignorant.

Laisse à l'homme la gloire,

Les triomphies, le bruit;

Pour nous, aimer ct croire

Au bontieur nous confuit.

Coule une vie obseure
Que le devoir remplit ;

T’onde à l'ombre est pins pure,
Rien ne trouble son lit,

BULLETIN DUJOUR
Un exeæple de l'énorme riche se

individuelle aux Etats-Unis-

Dans la seule ville de New-York,

il y a aujourd’hui mille propriétaires
dont la fortune est de plus d’un mil-

lion; il y en 8 cing mille dansle re te
de l’Union.
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Le R. I". Monsabré prépare, en ce

moment, au couvent des Dominicains

du livre, les sermons de Avent

que, sur l’invitation expresse «du

Pape Léon N11, il doit prêcher à

Saint-Andrea della Valle à Rome,

vette année même.

wa

Un pays où on ne plaisante pas
avecles traditions, c’est le Japon.

Six journalistes japonais Viennent
d'être condamnés à un loag empri-

sonnement pour avo r critiquéles ge.

te; de l'emp-creur Zimmosa.
Or, l’emp reur Zimmoa à régné sur

le Japon vers l’an GI0.. avant Jo

sus-Christ !!!

+

+
Les journaux d’Ang'eterce rappor-

tent une nouvelle reculade de lord
Sslisbary relativement À la politique
du Ilome lule.

ll parait que les ministres du gro +
vernement britannique préparert ac-

tuellement une mesure pour abolir

lu charge le lord lieutenant de l'Ir-
lande et instituer un simulacre le
gouvernement autonome en ce pays,

PR

l'ne grosse nouvelle que nous ap-

ports le dernier courrier de Paris.

L'Académie va abandonner sou dic-
tionnaire !

On sait que, depuis losgtemps,
cela remonte à 135, l'Aradémie pré-
parait son dictionnaire, un diction-
naire pre:que olliciel. 1: temps en
temps un journal annonçait queles
académiciens s'étaient
avaienttravaillé

à

‘“’eur dictionnaire”
On en était toujours à la lettre A.
(était désespérant, surtout par ve
temps de néologismes à outrance.

l’jusieurs immortels ont

réunis et

fait oh-
server que vatte rvavre était inutile,
‘que tout cela ne servirait à rien, et
que ce travail, véritable travail de
Pénélope, était toujours à revom-
wencer,
Leur avis n été écouté, et la nou-

velle de l'abandon détinitif du dic-
tionnaire va être otticielle.

Mais alors, «que va devenir co tra-
vail énorme de cinquante ving ans
sar], lettre A ¥

SEee 50 lroligao le secours;
Au matlheur tends l'oreille,
Pets du malade ville,
Ét près du pauvre accours.

Teavaile, prie et chante!
le travail l'entobie!
La toi te reultoushante,
La gateté Crahellit !

A

A
A
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PREMIERE PARTIE.

Forcees de quitier la maison

Vlus de 50 personnes ont à 6 forcées de quit-
ver leur maison hler pour aller chercher chez
leur pharmacien un paquet gratis de lane's
Family Medicine, 85 voire sang vost mauvais,
vutre fofo et vos rognons en mauvais ordre,
si vous êtec constipé etavez des maux de téte
«t un temt Mauvaise. ne manquez pas d'aller
chez aucun pharmacien et de lui demander un
échantillon gratis de cs gran remide. Les
dames en lont des éloges. Tout le monde
l'aime. Grok paquet 50 cts.

Vous êtes fou! —telle fut la
véponse qui vint aux lèvres du conte,

Non! je ne suis pas fou, et vous
allez bien voir... Voyez ce portrait…
bh bien£.. je connaËs la personne que
représente ce portiwit-la.. Oui... je
la connair... Cost In scour de celle-là.
C'est. votre fille... On vous l'a volée!
Moi seul au monde je puis vous la
rendre. Sauvez-moi! ie vous la ren-

Nos détractou s ot souvent dit et
répété à satiété que les Canadiens ne

pouvaient réussir er ce pays silsne

parvensient À s’assimiler aix Amé-
ricains, c’est-à dire à oublier leur

langue, leur; traditions, tons 13 sou-

venirs qu'ils tienn:nt du Canada

français. Nous sonm s heure is de

pouvoir leur 'niliger avjourd'hui un

solennel dénentU en prabliant quel-
ques no‘es sur un Canedien resté ca-

tholique, vraiment patriote, et fran-

Gais jusqu'au fond de Pine

M. GILBER

M. Giboit l'atvin est né à lou-

vacil, PQ, en 1S3<, du mariage de
Jean-l'aptiste l'otvin et de Adélaide

l’atenaude Né au milieu d'une de
e3s époques d> l'histoire d’an peu-

ple où le pavs a b spin homnes,

M. Potvin semble avoir hérité de ces

dispositions Cuergiques «+ rénéreu-

ses qui ont marqué le soulèvement

des “Patristez de 1s37-3<, À l'âge

de seize aus, en 151, le jaune Pot-

vin passa aux rat l’,is. Son avoir

était bien mince, à peine Gng dollars
dans son gousset, quand if arriva à

Fitehhure, Ma il venxt ap-

preudre le métier d- mécanicizn. et

en fai” d'instruetion il n’était guère
Mais il avait da cœur, de

I se

où

  

plas rich

lénergie, et le Ver Værciver.
Aves

sous hl gas nait pee jour, ‘était as-

mit aave, Ima cingiante

sez pour le logement of fa nouriiture,

et le soir, après son dur labeur, il pre-

nait étuliait. soutenu

par l'idée quur jour 11 attei vleait

sag livres of

son bat: il voulait 0 ytelgréaun.

la suacès vint aver le travail,

Quatrz ans plus tard, en 1S5s, M.

des Cvonomies, et

11 était

davenn contre -mui r> de l'usine où

Potvin avait fait

songsa À prendre fanme.

il avait faits s pre nivrs essais, et il

N avait là bas, dans le petit village

de [ongaeil, ane jrino fille dont le

tl
allaau Canada épouser Mile Orble

Marcille, et ne tarda pas i s’ap ree.

voir qu'il avait trouvé justemert la
femme qui convenait à an homme de
sonatnbition, Er [stle jeune nré-

[oatssouveurr l'avait suivi aux

nage alla s'établir à Holvoke. où à

ouvrit nn commerce de nouveautés

C'était le premier magasin canadien

A Holvoke, et les affaires allbrent

bien. Pendant que Mme Dotvin, sage

et économe,faisait prospérer l’étallis-

sement, M. l’otvin s'oceupait au de-
hors, et hientôt à une modeste aisau-

es succéda une petite fortrna qui prit
de jour en joar «les proportions plus

grandes,

Ua pea plus tard, M. Potvig on-
vrit un magasin du pieeriss, puis

Le reste de ln scène est connu.

Cluamoiseau s'était retire, faisant,

comme il le disait, buisson creux, et

Romain verait de sortir du bahut. où

Wlétouffant,

Hs sont partis? dewanda-t-il en

jetant autour de lui des regards dans

tous les coins.

— Oui, ils sout partis, répliqua l,

comte, mais vous allez tu'exphquer à

 

une hriqueterie. Pendant ce temps,

il entreprenait des constructions,

puis encore un établissement de con-

fection, faisant des affaires chaque

année pour plusieurs centaines de

mille dollars, qui lui rapportaient de

jolis bénéfices. ll a ainsi construit
dans Holyoke cent dix-sept “blocks”

représentant une valeur de plus d’un
million de dollars. Quelguez-uns de

ces “blocks” ont Coñté jusqu'à $40,-

0, Il convient de rendre à Mme
Potvincette justice «le dire qu’elle à 

T POTVIN.

puissamment sceou-dé son mari dans

l’établissement de sa fortune. ‘Tou-
jours à ses côtés, l’aidant de ses en-

coursgements, de ses conseils et de

si coopération,elle'n’a pas peu contri-
bué À assurer l’immeuse succès qui a

couronné son œuvre.
M. Potvin est aujourd'hui pusses-

seur d'une grosse fortune. Il est de
cette race d'hommes qui savent s’uc-

vuper de lvurs affaires. Ce sont ceux
qui réussissent. Tout entier à son

commercb et à l’exécution de ses con-
trats, il à constamment refusé de se

miler à la politique. Ou lai a offert

plusieurs positions importantes, en-

!tre autres celle de maire «19 Holyokn,
mais la obstinément décliné ces hon-

neurs. l'administration de sa fortune
absorbe une granl> partie de son

temps. {In peut s’en faire une idée

en srageant qu’il a poir lozataires

cent soixante cing familrs, Il pale
chaque année 81500 de tax2 loucière

et 31100 de taxes p'rsonnelles. Per-
soma i Holyoke ns paie plus de taxes

que lui.

Tont en songeant & Ini-méme, M.
Potvin n'a pas oablié les autres.

Plusieurs Cana liens, aujourdhui bien

établis A Holyoke, lui drivent d'être
v2 qu’ils sont. Ils les a aidés par tous

les moyens possible, Nos «avres
nationales on a-1ssi troivé en fui ny

ami dévoué. l'église cinalienne de

Holvoke 9 rca de lui da généreusas

contributions.

LA où il faut voir M. Potvin, c’est
au nilieu de sa famille. Ha cu gua

tre enfant. dont trois vivants: deux

tilleset untüs. L'une des filles, Jennie,

est mariée à M, tisorge Olivier, l’au-

tre, Cora, à M Thomas 1. Kinney.

M. Gilbert Potvin, hls, a épousé une

A\mérieain>. Mile Smith. M. Potvin

a8 voulu que ses enfants pussont

jouir, de son vivant mêms, de la

grand fortune qu'il a amassée. la

magnifique demeure q Dit s’est cons-

truite est partagée entre lui et sa fa-

mille, Nes vieux parents, qu’il a fait
venir du Canada, demourent aussi

aves lai, et il est lheureux grand.

 

—que désirez-vous savo

Le comte s'aperçut du piège.
—Vrenez garde, dit-il. ne jouez

pas au fin avec moi. Je me reproche

déjà assiz l'acte que je viens de com-

mettre, par conséquent je vous con-
scille de vous dépêcher de me fomnir

les explications que je vous demande.

—de ne veux que ça… mais qu’est-

ce que vous me demandez”

tre ver.

père de plusieurs petits-fils et petites-
filles. de sorte que le mére toit abrite

quatre générations unies par une

parfaite amitié et jouissant d° to 18
les biens de la terre. M l’otvin est

d’une grande g3néro ité pour sa fa-

mille. T'ous les anas,outre la logement,
qui représente déjà un chiffre fort

respectable, il fait à ses enfants des

taleaux prinvisrs. Ainsi, à la der-

nière fête de Noÿ',--gn’ou nous par-

donne ce détail. s’il est indiscret—il

leur à donné, en h'joux, ete, pour
plus de 81200,

Untrait, an Lerminaut. pour mon-

trer combien la famille l’otvin est

populaire à Holyoke, Au mois d’a-
vril dernier, au bazar don né pourl’é-

lise canadignnr, un concours avait
étéorganisé entre Mme Dr. Comtois

et Mme l’otvin. Le prix était un ser-

vice eu argent. Mme (C'omtois rap-

porta la jolie somme «le #00, mais

Mme Potvin eut la victoire facile

avec 51500. Cette somme provenait

entièrement des souscriptions de ses
amis!

———_Ore

LES IROQUOIS

Années 1694-1701,

(Suite)

 

de te parle à présent rt te téclare

co-ime un téritable père les senti
ments que j'ai toujours eus ct veux

avoir pour toi, si tu travailles à les
mériter. Je t'ai pris pour moufils, je

taire, je ne peux avoir deux cœurs:
‘uand j'ai donné mon amitié je ne la

peux ôter à celui à qui je jai donnée

qu’ilne m’y contraigne. Je te lave

de tout ce que tu as fait si tu fais
bien à l’aveuir, et gue l’année pro-

chuine tu me viennes dire que tu as

réussi; lu seras content de la récep-

tion que je te ferai. l’oflicier qui

commande à Michilimakinak et Per-

rot me diront si tu ne m’auras pas
trompé, et sur les bons témoirnages

qu'ils me rendront de t: conduite,es-

père tout de moi.

Nancanakonet m'a trompé quan}

il a diverti mes armes d’un autre cô
té, je lui avais assez déclaré que

muni casse-tête ne devait tomber que

sur l'Iroquois et ses alliés, et nousur

les .\kancas et autres, Ii ne sera pas
difficile de persiader aux wens de

PMichilimakinak que je ne veux point

de paix, puisque tu as va depuis peu

de jours que i Iroyno's est venu en
guerre, et qu’il a 1né mème quelques-

ung de ma jeunesse par surpr'se, ne

croyant plus que je veuille l'écouter
ni le recevoir pour mon enfant, après

avoir refusé toutes les propositions,

parce qu’il tie voulait pas sincère-

me t vous » comprendre =Vous de-
vez tous vioîre que c'est le désespoir

qui le fait agir. voyant qu’il n’a pu

me surprendre, € que je prévovais

que l’apas qu’il jetait à mes enfants.

auquel quelques-uns n'ont pas laissé

de mordre. n’était que pour les trom-
per et les mettre tous à la chaudière.

Aie le cœur furt: tu viens en-

cote de faire une autre faute en ce

que sans affendr. mes ordres tu as

quitté si-tôt ie camp des Français où

tu t’étais toi-mêæe offert d'aller: tu

t'avais en cela bien satisfait, et ton

retour m'a beaucoup surpris,

Apprends done aux Sakis, Folles

Avoines, ct autres nations qui sont
dans la baie, quelles ont été mes in-

rais que ta nation et toutes les leurs

qui sont présentement dispersées en

divers villages aussi éloignés les uns

des autres qu’ils sont, ge rassemblas-

sent tous dans un même lieu, où” ils
pourraien“ faire divers villages s'ils

voulaient; ce qui, par cette union,

les rendrait plus forts pour résister à

leurs ennemie, et les mettrait en état

d’exécater plus facilement et plus

promptement les ordres que je leur

enverrais, et c’est pour cela qu’après

t'avoir fait en particulier ce présent,
je te fais encore celui-ci pour te con-
vier et toute ta nation,

hOBLOUIHI.

Je vous parle, je ne peux douter

que toi, Kolouibi, De sois à moi, tu

me l’as témoigné l’année dernière,

lorsque malgré les Sauteurs et Ou-

taouaks, tu voulais marcher contre

l’enuemi; tu m’en avertis avant ici

accompagné M. de Mantet; continus

à faire ce que je demandede toi, et
sois assur ; de mon appui.

Perrot m’a aussi dit tout ce que tu

&s fait là-haut pour donner de l’es-

prit au Renard ; je t’en sais bon gré,

mais je vois qu’il est égaré,il est ton
parent, témoigne-lui que je ne l’ai

jamais ebandonné; j'ai le cour fer

me. et il m’est s sible quand on

veut détacher de moi quelqu’un de
mes enfants.

NANCANAROUET,

Tu as fait un coup généreux, aie

toujours le méme courage que tu as

eu, et ne fais la guerre que qusod je
te dirai de la faire, et du côté que je

te marque ai. Sache que le Sioux

m’étant venu leminder ma protee-

tion, je la lui ai accordée, et qu’il est

mon file, Quels sont ceux qui vou-

draient s'opposer à ma volonté ? ta

nation a plusieurs prisonniers, crois
que les ayant ; r's pour mes enfants

ils sont tes frères. Souffriras-tu ton

frère esclave chez toi ? Nettoie ta
natte afin que je m’y puisse ass:oir
tranquillement.

RIGULOUSKAT.

l’errot m’a dit que ta nation fai-

sait son devoir. La Motte m’a man-

dé de Michilimakinak que ta jeunes-

se était en guerre, et je sais quel'an-

née dernière ou l’a fait revenir de ce

quartier-lä, Aie toujours la même

pensée, suis ma volonté, et tu trou-

veras un père qui aime ses enfants
yrand ils le méritent.

Je vois gne toi Makhatkemango-

na Renard. tu es un homme, ta na-

tion s’est bien détournée de ce queje

demandais d'ell>, celle a pillé quel-

qu'un de ma jeunesse qu'el'e a traité

vamme l'on traite les esc'aves, je sais
que ton père Onkimaouassan, qui ai-

mait les l'rauçais, point eu

de part à l’indignité qu'on leur a

faite; tv suis l'exemple de ton père

qui avait de l’esprit. quand tu n’es

pas du parti de ceux de tes gens qui
se veulent Jonner à mes ennemis,
après m'avoir beaucoup indigné et
défait le Sioux que je tiens à présent
pour mon fils.

Déc'are à ta nation, de ma part,
que (quoi quelle ne le mérite pas)
Je veux bien encore la prendre sous
ma protection, dans l'espérance que
j'ai qu’elle ne me donrera plus de
mécontement, ct que tu t'emploieras
à lui refaire l'esprit. J'ai pitié du
Sioux, j'ai pitié de ses morts dont je

pleare la perte; Perrot va là-haut, il

parlera à ta ration, de ma part, pour

la délivrence de leurs esclaves; qu’el-
le léeoute.

+
na tenticns, afin qu'à l'avenir ils puis-

sent plus commodément écouter ce
. > . .. 1

qre je leur ferai savoir. Je désire-

  
LA. Vous voyez. Nva

pas d'erseur. en

Je sus un brave garçor. C'est bien

tAQUE je vous ai dit, en vous demai -

dant à me sauver. Pas vrai?
— Oui, répliqua le comte avec len-

teur, c’est bien cela que vous m'avez

dit. Et vous connaissez notre secret,

On nous à pris une enfant!On en

avait, parait-il, le droit L. Ft depuis de

vous i rFoniipepar.

Pplacé sur le chevalet.

quand elle va savoir!

(1 continuer.)

vendus au-dessous des prix

chandises d'automne.

NOUS VENONS

marché.

le désirez.

j63 Midate:st,

 

uelques-Unes
SEULEMENT

 

Il ne nous reste plus que quelques voitures d'enfants,
que nous vendrons cette semaine à sacrifice.

Refrigerateurs et glacieres

riers. Nous devons les écouler pourfaire place aux mar-

un lot de pocles de salon et de cuisine.
leures manufactures et garantis libres de toute imperfection.
Achetez d’une maison recommandable et qui vend à bon

N’'OUBLIEZ PAS
que nous vous vendons untapis supérieur, tout laine, pour
65c. la verge, et en addition aux bas prix cités plus haut,
nous vous ferons crédit pour un temps raisonnable, si vous

   

  

 

Le National, 4
JOURNAL #1BEBDOMADAIRS, -

Parsissant le marité-ehfo vouiooët.
ALONNENENT, - - (420 PAR ANS À

surisloment payable 4 vs

LE DRAPEAY MATOAL,
Journal Frobdomadaize,

Paraiseant Je jeudi. -

LBONNEMENT, - - $1.50 PAR AN
Strictement payable d'avance.

——>—ve
| Toutes lettres et correspondances concernant
vontêtre adremsées franc he se2 -~

BENJ.JLENTHIER, Dis.-Prop,

Lowel,Bess.

 

   

 

    

    
   

   

  

 

  

   

 

  
   

 

  

 

 

demandés par les manufactu-

DE RECEVOIR

Ils sont des meil-

 

American House Block,

The CF, ADAMS' HOME FURNISHIOG HOUSE
94 CENTRAL ST.   

 

JNO. J. GAYNOR, Manager.
  
 

'DONNELL
SURPRISE

ETOFFES A ROBES

quelques occasions extraordinaires en

SERGES EARRÉES. CACHEMIRES,

PLAIDS

variant de

vera toutes jet nus
DANS NOTRE

chantes. surtout J: ns les soles coires.

ODONIN ELL

 

ENTIERFMENT NEUVES

 

l'eux qui £e rappelient notre grande vente d'écoulement du mois d'avril dernier, croirontsisément que DOLF n'&von + pas de vieil asoriment d'automne où d'hi à
art'cle important de notre pregramme d'écouler nos mar v
ba tromper nos clients. Les marchands, les manutacturiers et les

Quelques-uns sont tCujours dans des erabarras d'
+pont au miheu OÙ vers ‘à fin de .a Ssison, mais coivent aussi dès je commencement. Nouspous sommes vus plusieurs fois dans ce cas oet automne.
lee plus i la mode et de la meilleure qualit ont e*é achetés par nous, au comptant,qui. dans plusiears ca+, ne couvrent ; 89 le coût de fabrication. les
préferai pt fair: des concessions et ge tirer d'em : arras, plutôt
naire, er atte «dre leur argent pendant trois, quatre ou cinq mois.

FTOFFES A RUBES BARRÉES ET A CARREAUX,
MOIRES DE COULEURS,

ETUFYES BARRÉES ET PLAID BOURRETTE. ARMURES,
ETOFFES BARRÉES ET PLAID FOULE ET MELANGE,

LETOFFES NOIRES

EN GRANDE QTANTITE, COMPRENANT

Des Meires Turques. Serges et Cachemires tout laine, Drap ** Empress,” en poil de
chameau. Drap d'Alma. Henri-tta, Sebastopol tout laine, etc. etc., à des prix

250. à 750. la verge.
Cha uv reconnsitra que ces mar hindises vaient davantage.
les étoïes noires n'oat ras besoin de description, et dans les étoffes de couleurs on trou-

Ces.

DRPARTEMENT DB SOIERIE4 on trouvers austiJoites soies, bien tiapbes, de 49c. à $1.49 1e verres

116 a 123 Morrimaclk St.

% GILBRIDE
D'AUTOMNE   

  

 

  
  

    

  
  

   

  

   

   
   

  

 

  

 
verà

argent. Cela n'arrive pes seule-

Des lots considérables des étoffes
à des prix

X qui nous ont vendus
ve de suivre is méthode ordi-

Nous offrons aujourd'hui

ETOFFES A GILETS TOUT LAINE,

TARTAN ET DRAPS,
TRICOTS, ETOFFES INDIGENES ET

>

des occasiors fort allé-

& GILBRIDE

 

FARINES, GRAINS, Bac QUEVILLE DE LA PoTHERIE,

  
qu’à elle. me la faire voir?
— ourstir, puirque je vous le die,
le comte ne put réprimer un fris-

son de joie...

Ses yeux coururent au portrait

—Oht Marcelle! murmura-t il,

Tout haut il reprit:

—La comtesse est à l'aris pour

Agent pour la vente de ls farine

  

—C'et vrai! fit le comte, je n’ai

pas la tête à moi; à Pidée que nos
mi ères vont linir, que nos tourments

vont cesser, car je L'ai pas besoin de

vous dire que notre vie a été employée

A toulever des mo :des pour décou-

vrir cette enfant: oui. à la pensée

que nous pourrons être heureux en-

fin! ..wa raison s'égare, je n’cse

croire a tant de Lonheur... Mais c'est

FE. SS SHERMAIN & Co.

( Succesgeurs de J. G. ROGERS & Co. )

LE, GRAINS, &c.

28, 31, 33 Market St.
LOWELL, MASS.

  
   

  

   

   

    

 

     
   

BLES, FOIN, PAIL-

“ PILLSBURY'S BEST. *
    

 

comte, il faut vous dégniser.. d’a-
bord, je vous conceille de vous couper .
la hirbe, de vous arrnger lescheveux,
Ensuite, je vous donnerai des vête-
ments, du linge, des chaussures... pod
vous rendre... présentable.. Kt nots
partirons aussitôt.
—Toutça, je vous en remercie, Ât

Romain, qui reprenait son aplomb
mais faudrait nous expliquer,‘ patte

 

dra. Mais 2nuvez moi!l…. On vient. — Vous m'avez dit que vous con- [longues années nous la pleurone…

|

[deux jours encore, Elle se trouve au |A vous qu’il faut penser. pau voyez-vous, en affaires, wyapli
amis. -   

  

     

   
   

 

Pinstant les paroles que vous avez

 

LA TIOTE. Lecomte était devena horrible | tout 4 l'heure prononeées devant moi,

|

naïstiez une personne, une jeunefille,

|

Kt étendant la mainil ajouta: près de la supérieure de L….. relati-| Romain jeta les yeux dats ane “vi ment pâle, ou jeles rappelle. ressemblant À ce portrait. —Le portrait dont la ressemblarce[vement À un indice bien faible con-

|

glace, et il se rendait compte de l'état , Le comte regarda aves ‘setpris.—On vient, répéta Nomain, dont] Romain le regarda en dessous. Romain regarda la toile. vous a tant frappé n'e:t pas celui |cernant la malheureuse enfant qu’on

|

dans lequel il se trouvait. l’homme à qn il venait de sewsi:LE VORTRAIT les dents c'aguaient de terreur. —Vous ne ferez pus cela, dit-il

|.

—Ou! c’est bien cela, ob! it ny a [d'une s«vur, Mais celui de sa mère. nous a... voléel..—Il serra les dents, 1l gortait de la veste de velours|vie, oo 5Volée d’une façon infâme.. Je ne puis| qu’il avait troquée 4 Troncin le bra-|  —Je ne vous oomprendspusdil—Une hello personue, fit triviale-
ment Romain pour dire quelque cho-
ge.

Involontairement, subjugué par vn
irrésistible naecendant, le comte avair
refermé lentoment la porte.

—On vient, dit encore une fois No-
main. Vous allez me livrer. Jamais
vous ne saurez ce qu'elleest devenue.

pas d’erreur! C’est bien elle.
—UComment pouvez-vous en être

sûr?

—Parce que c'est va et ça.

Romain montrait le dos et la pau-
me du sn main.

vous v perdriez trop...

—Allons! expliques-vous, repo
brusquement le comte, qui se répre-

chait déja sa faiblesse,
Pour employer une expression tri-

connier.
Sa tête, menaçante et odieuse avec

sa chevelure embrouisssillée, était

bien oelle d’un bandit, d’un coureur

de bois ou de routes.

Dans an courte précipitée il avait

donc attendre son retour. … Eat ve

loin, l'endroit où se trouve cette en-
fant?

Romain sceous lu tête:

—Comme ci comme ça, fit-il, cn

continuant À ne pas vouloir se livrer,

en regardant Romain Govtitite-2nss
les yeux, partez nettement» +:
—Eb bien! voila... Uniesæpye

tion que je vous fais remettré IsWns:

  Le brait imperceptible d'un pas

léner sur un tapis ve l'aisait entendre.
le comte Stroganof regagnait sa

chamhie,
Le comte s’était tu. ;
Pendant un instant 1} parat longé

dans des pensées douloureuses, Ro sur la demoiselle que réus sveper
due. . qu'est-ce qu’ilyaurepout'itoë?

Monviit la porte légérement entre- Via'e, mais expressive, Monain, cher-

   
  

baillée «{ s'arrêta sur le seuil. le comte étovffa une dernière hé-|ehant à Baguer du temps, 1ournait sal —Et que croyez vous? main le regardait en dessous.
I venait d'apercovoir Boma | sitation, puis prenant la petite clé langue dans sa houche avant de par-| —Je crois quela jeunr fille que ef 1! vit le comte porter la main à ses} Le oomte se ditigea vers la chemi-

|

perdu une savate.., et son pantalon! Us sourire de ee !planté droit devant lui, da platine qui pendait à Ia large] ler. connais cat la sevur de celle-oi. yeux, faisant le geste d'essuver une, née. ; de toile présentait un large accroo|vres du come; «Fw
H alait appeler, etier. gourmeito de son gousset, il ouvrit le Naisi par aue surprenante ressem- Il y cut unsilence an bout duquel |larme. Il allait porter la main à un bouten par lequel on apercevait Pun de ses —Je pourrais qe

, de sonnette. le service que je vise de vous Yous

 

genous,

—Vous comprenez bien, dit-il en
hochant la tête, et en écartant les

bras, que je ne veux pas sortir avec

vous dans cet état ld... On me recon

naitrait biem vite, pt vous n’aurien

rien saure du tout,

—Oh! via qu’il lansquine À pré-
sent. Tout <a, ça n'avance pas rotre

affaire.. la sensibilité, c'est pas ma
partie.

—Enfin! «it le comte, vous savez

où ge trouve cette enfant?
Je vous ai dit, je le crois

blance, il avait lancé sa phrase au
hasard.

Elle avait porte. bonheur ! Main-
tenant, st cx ae collait plus... Cha-
moisean no devait pas être loin, les
gardes se trouvaient tout près. Il
était pained comme dovant.

il reprit encore:

- Et prés, je vas étre franc. Vous

m'avez rendu un fler service, Je veux

vous en rendre un autre Je crois

qu'il y a longtemps de cela, bien des
années, on vousa pris une fille. On

grand bahut Renaissance dont nous
avous plus haut parlé, ot lui dit:

C'achez-vous là, je vais faire ce

que ju pourrai pour vous sauver,

II referma lu purte du hahut, et
répondit:

dre n’a pasdu prit, tt Quévousaves : "
bien tort de26 pho-compter simple -
ment SurGS gétérosité; mais, pais-
Que Voustetes à prendre vosprécan-
tiene, A passer un vécitailttestubé..,

Romain ne lui et laïssn pas lo

Romain l’artêta du geste:

—Que faites-vous?
Je vais donner l'ordre d'atteler.

—Ahbien ! Si vous croyez que je
vais sortir d'ioi maintenant. II n’y a
pss de danger. Je n’ai pas envie qu'ils

temps.

- N'appel 7 pas, dit-il d'une voix

sourde, entendez-moi bien, n’appelez

vachez moif nu

Et je vous reudrai le

  
pas. Sauvez-mo!

vontraire!…         plus grandservice que vous puisgi 2] - “entrez ” au valet de chambre,| Aussi prit-il son air le plus bere] vous a vols upe enfant, Voilà la cho- recoMmencent À m'appuyer ne ; ; .rêver! qui venait de frapper, pour demander au comte; 80s Kt... je puis vous aider à la re-| ---Vous pouvez mo conduire jus |chasse... — Qui, j'eu oonviens, réplique lo} Tomine» Mornpod,
ee ¥ Sg “de...     

   



>
Te

wa, dels partir poor Rome.
Son départ semble donnerda

à la nouvelle, publide dernibrcmont,

prendre une partie des disobees ds
Montréel ot d'Otiews pour en faire
le diocèse de Bt Jérôme, axes Mgr

os

Bien que jes répallicains du Maine
aient remporté le victoire, ils n'ont
pos été heureux ourtoute la ligse.

 

il est vrai; mais quand Is minorité di-
minue, l’autre côté s’eu ressent. Et

BOWS De SOMMES QU'aU COMMENCE-
ment de la vévolationpolitique qui

   “00} ¥ 7 x Been, do Lewisios,
osndidas démocrate 4 la législature
du Maine, à été battu aux dernières
élections,demême que M. P. X. Ar-
gars, candidat républicain.

“ D'an autre côté, l'hon. Daniel
Côté » été élu, pour le troisièmefois,
député de Biddsford. On dit ausel
que M. Henri Lévesque, cCémosrate,
« été le àFrenelrille, comté d’A-

To ss
Leejournauxdu Canada fur t grand

bruit au sujet d’un incident qui a
marqué ls diner offert par lord Stan-
ley de Preston au prince Geo rge
L'absence de Son Eminencele oardi-

ses al Tascheresu a donné liea à des
sou 55., Aug. 98, 1800, } — [commentaires plus ou moins conve-
ssonally appesrsd the above fables. Desjournsux anglais ont pré-
jamin Lenthierand madeoath [tendu que Son lEminenos n'avait pas
oregolag certifente by hin

+ Batore ws

MPORTANT

 

nts and
rir

ertifionte.

derpigned RenjemisLopthier,
be called Ln Xa~|
8 DRAPRAU NATIONAL, pub-
owell, Mass., do hereby certi-
hedate of the present
the actual of said

» is 6,570 copies per week.

peutthof  

 

"Justice of the Pease. | Nas confrères du Canada ont des
Be o °° foislrs, évidemment, puisqu’ils peu-
5 er ratsMASTER, vent

s¢

payer le luxe de fabriquer de
» —t— ew tuiles nouvelles.

MOOT OFFION,.Lowell; Nam.| * xas,Aug, B.cu.oo2800] Yo 9énat des Etats-Unis a voté le
ED of LEB NATIO, oo fameux projet de loi sur le tarif au-

ENNATIONAE
v.

Date,

quel’ M, MoKinley a donné ron nom.
11 ne lai reste plus qu’à subir les for-
malités d’usage pour devenir la loi

de pays.
Cevote semble être une réponse

Acoux qui demandent la réciprocité

 

= verre

DoiLeDEPAIE gveé Jo Canada. Les droits sur les
; potede 1 Poule canis, Fhrinoipaux articles de commerce en-
eeIDRATRAG... tre. Jae deux pays ont été doublés ou

EB meron. même triplés, et dans certains cas

rpg on en à oréé sur des objets autrefois
Le “knduils en franchise.

a

  

 

téromis... Leves, tes l Le parti républicain a été fidèle à

xrefLENATIONAL,1110.| 108 programme : protection quand
une and... cents, [mêtme, dût le pays être ruiné. Que
oeNATH ¢ i lour importe, à ces messieurs qui ne

_ [sont au pouvoir que pour mettre de
P. BURRAKEs [l'argentdatis les poches de ceux qui
- les mialutiennent à leur poste ?

»
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A Les journaux de Québec annoncent
que M. Cazenave,le chargé d'affaires
du Séminaire de Qiébec dans Iia-
roduetion de la cause de la béatifica-
tion de Mgr La-al à Is Sscrée Con-
grégetion des rites, a té'égraphié à
MgePaquet que la cause du premier
évêque de Québec avait été introduite

à Rome le 23 août dernier. Consé-
-  (quemment, Mgr Laval est déclaré

: [Vénérable. Nous nous réjouissons
sves tous les catholiques du Canada
de cette bonne nouvelle

=+.
Vo mot de l’hon. M. Mercier que

Ha-majorité républicaine à Washing-

tou ferait. bien de méditer et mettre
jen pratique:

.»us Erams<Unis, sont]. “Ti est vrai que j'ai une grande
pus faire parvenir oes listes [Msjorité, mais j'entends mo servir
10 possible, earnous lespu- [de wa majorité pour protéger la mi

sarva foutalyle que 25par] ner
4 A Washington, on faittot le con-

 

nombres ‘ ane}

anneusEndsUne, |UE“SRSRETAIRE” DU “ TRA-
VAILLEUR*

A Le Zravailleur du 9 septembre

réphtenait une lettre en réponse à la
aditespondance publiée dans le Na-
THoNAL et signée “Un. prètre du dio-

See d’Ogdenabutg.”

M. li Rélacteir,
;, Permettez-moi de vous féliciter de

M) l'attitude polie, réservée et pourtant
Ea ferme que” vous avez prise sur la

  
 

que og: :

rates se sont abstenus en
ibre, de sorte que, après
sjorité républicaite. ne ge-
resultat d'une conversk

s démodrates.

   

   

  

 

     

     

   

   
   

  

du comte glisss t douce- [maisni quivitni quimeurt.… alors
het, ceavait vu bien [c'est bien entenda, si je trouve le
Cw...  _ Moyen de vousfaire voir Ia Ch'tite…
ou, pourlore, #- og:der} jeveux. dire la demoiselle... vous
quo voitme dounerée?. . . [thotom teres ceat mille balles...
©...vous....voudres,ftfoent mille francs. …
npatienté. 2. ÿ- Le comtesrtioula nettement:
aecous encore latête...

.

|Je vous en donne ma parole
z ; d'honneur.

: —Eh bles, alôre..… faudrait voir
pue Lire cuAutre tôtel...…….
* Le coute ; une petite porte
caolrée par tneapn Pe

1} —=Vousalles entrer dans mon os.
| biwes do Wiilette, 6 vous trouverez
16 tout 63 qu'il vous favt pour procé-

lu, [der àvotre transformation,
nf: —Avant,—reprit Romus, c’é-

Md tait uneffet de-votre bonté,-j'éora-
dorals bisa qu peu de houritare,—

% rapport que le chiffou de pain, que
< [j'ai blen payé viogt balles s'il < ous

plaît, tantôt dans le foret,

cousme paz enchante.
« foitilenis, o’était tout de 

 

Mgr Dakamel, arch.viqne d'Otts-

poids dass les diochess

que le Baïnt Siège a l'intention de] franco

  

coed)

Depuis

tendard de Montréal, semble
insinuer qu’ane lettre aurait
tribude à “plusion
se d’Ogdensbarg,”

tk

bel of
plus de

juste titre appelcr les
pions de ls cause canadienne.
ils n'ont pas craint de faire entendre
en temps opportun les justes réeri-
minations diltées par leur conscieno3
et leur patriotisme. Ils ont exposé
les justes craintes que faisaient nai-
tre certaines nominations annonoées
comme très probables. Ces curés,
contrairement à Is pratique de oer-
tains de leur voisins, n’ont pssla pré-
tention de se donner commelus pro-
teoteurs des intérêts canadiens aux
Etats-Unis et encore moins comme
les direoteurs des paroisses canadien-
nes de l’Union. Ils recherchent s:m-
plement Phonneur de la religion, le
plus grand bien des âmes et l'avan-
cementde leurs compatriotes. Leur
manière d'agir est ssgo et éclairée.
Ils ne se font pas connaître pour la
bonne raisop que notre siècle est très
fécond en indiscrets «t produit plus
d’untraître.
Ces prêtres ne craignent pas la pu-

blicité, si les circonstances l’exigent.
Mais le simple désir d’un curieux, ou
le mécontentement de certains petiés
ou grands personnages (?) laissés
dans Pombre ne nécessitera jamais
cette publicité. Avec la prudence
que oes “plusieurs curés” ont déjà
montrée, nul doute que votre cause
avancers sûrement vers un succès fi-
nal qui ne saurait se faire attendre.

Agréez, M. le rédacteur, avec mes
félioïtations mes sincères remercie-
ments.

carés que l’on pour-cinq q our

§

SECRETAIRE.

Nous croyons que notre correspon-

dant fera bonnejustice des assertions

de “Secrétaire”. Nous devons, en at-

tendant, attirer l’attention sur quel-
ques points qui nous paraissent avoir

leur importance.
Le Travailleur fait suivre sa lettre

de la phrasa suivante:

“Nous ne doutons pas que le Na-
TIONAL se fasse un devoir de repro-
duire cette dénégation dansl'intérêt
de la vérité.”

Notre confrère nous connait bi.n.
Il seit que nous n’hésitors pas à com-

muniquer à nos lecteurs, en autant

que cela nous est possible, tous les
côtés de la question. J/ ne doute pas
que nous reproduisions, DANS L'INTE-

RET DE LA VERITE. Le Travailleur,
lui, a eu grand soin de ne pas repro-

duire la correspondance signée “Un
prêtre du diocèse d’Ogdensburg".

Il n’agit donc pas ‘““dans l’intérêt

de la vérité” ?
Ii donne bien à peu près la subs-

tance de la lettre, mais tout juste ce
qu'il faut pourfaire savoir de quoiil
s’agit. Si c’est ra manière de tra-
vailler “‘dans l'intérêt de Ja vérité ”,
nous ne la lui envions pas.

Occupons-nous plutôt de * Secré-
taire”. Qu'est-ce que c’est que ce M.
Secrétaire ? Secrétaire de qui? de

quoi? Secrétaire de lui-même? Se-
crétaire du Zravai'leur ? Vient-il de

la Chine ou du Japon? Il est muet
sur ce point. Tout ce qu’on sait de
lui, c’est qu’il est “Secrétaire”.—

Tant mieux pour lui.
Et c’est cs M. “Secrétaire”—peut-

être un citoyen du monde—qui vient
déclarer ex cathedra du Travailleur,

sous une signature qui ne dit rien,
que “Un prêtre du diocèse d'Ogdens-
burg” n’a pas dit la vérité. À l’en-
tendre,il est bien rensaigné. Il sait

que la fameuse lettre a été ‘‘bel et
bien endossée et sigaée par plus de
cing curés que l’on pourrait à juste
titre appeler les champions de la cau-
so canadienne’. Si sa signature di-

sait quelques chose, on pourrait croi-
re qu’il est intéresté à faire passer
cette lettre pour l'expression da sen-

timent de plusieurs curés du diocès:

d’Ogden: burg. Malheureusement, elle
ne dit rien. Iln’est que ‘Secrétaire”,
commequi dirait “Machine à écrire”,

ou autre chose semblable.
Ces plusieurs curés sont plus de

cinq. Six peut-être. Franchement,
Ce n’est pas encore asecz pour faire

le leçon au Pape, et dirs au Ssint-

 

chambre,—ordonnat-il.

Le domestique, si bien stylé qu’il

fût, ne put réprim-r un mouvement
de surprise. .
Au moment où s'était produit l'in-

cident qui avait mis les Souches en

émoi, le comte sortait de table et
avait diné conme à l’ordinaire.

Tout changement d'habitude n'é-
veille-t-il pas l’attention des domes-
tiques ?

Quelques 1u-tants plus tard, un

suoculent ambigu était dressé sur
une petite table dans la vaste cham-
bre à coucher du comte, et Romain,

atablé, commençait par broyer un

pilon de poularde entre ses puissan-
tes molaires.

Assis sur suchaise longue, le comte

Fédor ne pouvait parvenir à détacher
sus regards de cot homme qui tenait
peut-être son sort entre ses mains,
“ À mesure,—comme le disait fo:t

élégamment Romain,—qu’il “ écra-
seit de la noariture,” l’aplomb lui
‘rovenait de plus en plus et il cher-
chait àentamer la conversation .

| Le comte ve taisait.
:” Tue reprochait Pacte qu'il avait
ovtmtnée, tout en cherchant bh dis-
cuter sve 5s oonstisnce,
Lag allures, le parler,le - visage de
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n'est pas pour sstis-
fasre “le simple décir d'un curieux”
qu'ils diront leurs ns. Nous espé-

rons que l'Ælendard, mis on C'emeure
par notre correspondant, sers moins
sachottier, ne se fers pastirer l’oreil-
le et donners les renscignements
demandés. i

Encore un mot aveo M. “ Secré-

taire” et nons avons fini avec lui.

Le 12 août dernier, nous avons
publié un article signé * Un Améri-
cain,” qui disait, entre autres choses:
Et d’abord quand la lettre signée

‘Plusieurs curés canadiens du diocè-
se d’Ogdensburg® a paru, elle a
été immédiatement répudiée comme
ne représentant pas le gentiment du
clergé canadien, si bien qu'on a fait
des efforts pour connaître qui étaient
ces ¢ plusieurs curés.” Ces efforts ont
été couronnés de succès; on a trouvé
que ces ‘ plusieurs curés’ étaient au
nombre de UN; et celui-là, DONT LE
NOM EST CONNU, sent oi ben sa hon-
te qu’il ne voudra plus jamais servir
d’instrument docile entre les mains
d’un rédacteur peu scrupu'eux et
cherchant une occasion de faire du
bruit.”
A cette époque, le correspondant

du Zravailleur était né; il devait
être aussi “‘ Secrétaire” qu’aujour-
d'hui, ou quelque chose approchant
cela. Et pourtant il a gardéle silen-

ce. ll à fallu un mois pour le réveil-
ler et le décider à donner signe de

vie.
Si tous les secrétaires étaient aussi

lents à agir, s’il leur fallait toujours
quatre semaines pour coaver une
longue lettre qui ne dit pas grand’-

chose, ce serait parfois embarrassant.
En justice pour la cause qu’il

cherche à défendre, nous conseillons

à M. “Secrétaire” de recommencer
et de tâcher de faire mieux une au-

tre fois.

(Depuis que ce qui précède a été

écrit, et à la dernière minute, nous
recevons une réponse de I’Etendard,

sur laquelle nous aurons un mot à
dire dans notre prochain numéro.)

_———,e———

UN AVOCAT QUI SE TROMPE
DE CLIENT.

L’Eto: nous arrive encore avec
une Colonne de calembredaines qui

prouvent sa mauvaiso foi.
Notre confrère croit que nous nous

sommes ‘‘mis un doigt dans l'œil”
en écrivant l’article qui a baru dans
un récent numéro de notre journal au
sujet du Clab de Naturalisation.

Notre art‘cle, d’après lui, est d’une
‘’inconséquence flagrante.”° Il s'est
hien donné garde, cependant, de par-

ler de l'explication que nous avons
donnée. Par une erreur du metteor

en pages, l'article avait été trooqué,
et nous l'avons reproduit en entier,

faisant remarquer, en même temps,

que le président du club avait convo-
Quée une assemblée. Nous avons pu

constater, tout de mêm2, que nous

avions donné l’éveil.
L’Eioile ne veut pas que le Ciub

de Naturalisation ait été “plus ou
woins affilié à un parti politique.”

Nous ne l’avons jamais affirmé. Le
Times l’a dit, ct nous n'avons fait

qu’attirer l'attention de nos compa-

triotes sur ton aseeilion.
semble vouloir luidonner raison, en di-

que les démocrates ; les fonds néces-
saîres pour la naturalisstion ont été

souscrits en grande partie par les ré-

publicaine, et l’an dernier encore les
démocrates se sont moatrés d’un mu-

tieme absolu dans toutes les aes:m-

blées où ils ont été invités”

Ainsi, de l’aveu du notre confrère,
les républicains out fourni l’argent

pour faire naturaliser les Canadiens,
Si on ajoute À cels que les séances

da c'ub oot eu lien, Panoée derrière,

aux quartiere-généraux républicains,

il taut admettre que, si le Club n’était

pag ‘‘affilié à un parti politique,” il

n°a rien fait, du moins, pour ssuver

les apparences. Quant au ‘’mutisme
absolu” reproché aux démocrates, il

s’expliquerait asscz bien par la ma-

hautement ce qu’il était, c'est-à-dire

un bandit de la pire espèce.
—Aprèstout, —se répétait le comte

Fédo-, en s’excusant, —cet homme,
fût-il 13 dernier des assassins, avait

franchi le seuil de ma maison; il était

chez moi, sous montoit, je n'avais pas
le droit de le livrer.. Par un hasard
providentiel, il te trouve qu’il peut,

—il l’afirme du moins,—me rendre

le plus grand des services... . Mais
ne m’eût-il tien promis, ne m'’eût-il

rien offert, non, je ne devais point

trahir les devoirs de l’ho:pitalité.
Romain se doutait-il de ce qui se

paesait dans l’esprit de son hôte for-
cé?....Ce fat sans doute pour répon-
dre à cet ordre d'idées qu’il dit, la
b:uche pleine:
--Vous devez vous demander com-

ment je suis tombé chez vous comme
un obus et pourgnoi vos gardes et
les gendarmes me do-naient une
chasse À fout casser, comme si j'étais
un chien enragé. ... Faut pas oroire
que j'aie commis les cent dix-neuf
coups, au moins. .. . I) n’y a pas tant
de bobo qu’ga....1l n’y a rien de
brisé... . Voilà la chote. Ma femme
avait des économies et elle ne vou-
lait pas me donner un sou. Pendant
qu'elle était ghsente, j'ai trouvé se

pachette o4 j'£i ronfté Ja galette. tue 
y 4° A
fp a

L'Etoile

sant que ‘‘les républicains ont plusfait

       

  

 

iNATIONAL

aière dont ils oot été traités. On
west tout simplement moqué d'eux,
quand lle ont voula apporter leur
concours à l’œuvre de la naturaliea-
tion.
A remarquer cite phrase ; ‘* Les

démocrates se sont montrés d'an mn-

tiome abeolu à toutes les assemblées
où ls ont dé invités.” I ya
donc eu des assemblées auxquelles
les démocrates n’ont pas été invités?
On à donc eu des séances du Club en
petit comité, à buit clos, pour faire

certaine besogne secrète dont les dé-

mocrates ne devaient pas avoir con-
naissance? Et s’il y à eu des géances
auxquelles les démocrates ont êté in-
vités, on ne les considérait donc pas

comme membres ordinaires de l’asso-

ciation?
Nous ne sommes pss prét a porter

contre le Club de Naturalisation une

accusation de partisannerie. Nous
voulons bien croire qu’on exagère les
faveurs dont il a été l’objet de la part

des républicains. On sait qu’aucun
parti politique n’accorde de faveurs

sans en attendre une récompense. En
attendant des preuves, nous vonlons

croire le Club blanc comme neige,
mais la prétendue défense de I’Etoile

nous paraît un terrible réquisitoire.
Soyez républicains, messieurs ; soy-

ez encore tout autre chose, prohibi-
tionnistes si cela vous va; mais, de

grâce, ne cherchez p13 A nous faire
prendre des vessies pour des lanter-
nes.

L’Etotle ajouts encore:

‘Le NATIONAL, sans songer au
danger, suggére la formation d'un
club politique démocrate, juste à la
veille d’ane nouvelle organisation du
Club de Naturalisation, cele ne nous
dit rien qui vaile et il pourrait bien
setrouver que'qwanguille sous ro-
che.’

Nous croyuns que les démocrates
ont autantle droit de s'organiser que
les républionins, et si nous suggérons

la formation d’an club démocrate, ce

n’est pas à l’occasion d’une nouvelle
organisation du Ciub de Naturalisa-
tion, mais parce que l’époque des

élections approche et qu’il ne faut
pas attendre au lendemain des élec-

tions pour songer à s'occuper de po
litique. Eet-ce que lea républicains

n’ont pas de club politique? TPour-
quoi ne ferions nous pas de méme?

L'article de l'Etoile contient bien

encore quelquez allusions personnelles
au directeur du NATIONAI.-

Oa sait d’où ça vient.
 

Notre Club de Naturalisation s’est
heureusement remis à l’wavre. la

première séance a été des plus satis-

faisantes. T'ous ont paru vouloir m«r-
chier Ia main dans la main, cœur à

cœur, vors le but que se propose le
clab. Espérons qu’on ne s'arrêtera

pss en si bon chemin et que l’union

la plus parfaite continuera à régner
au sein de cèkte patriotique associ :-
tion.
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COMPLIMENTS FLATTEURS.

1’Etendard a un correspondant i

Lowell qui se lance 4 grands pas dans
la fantaisie. (“est le méme qi esti-
mait récemment la population cana-

dienne de notre ville 4 10,000 Ames

et se corrigeait ensuite en la portant
à 14,000,

Voici qu’il ncus arrive maintenant

avec une description du ‘Petit Cana-

da”, dans laquelle il dit que dans cet-
te partie de la ville les maisons sont

presque toutes des ‘““h'ocks”, ‘‘habi-
tés par des familles canadiennes qui

généralement n’ont que 4 ou à appar-

tements, où se logent quelquefvis deux

familles assez nombreuses, ou bien

l'on y reçoit des pensionnaires, filles

ou garçons, que l’on héberge le
mieux possible”.

On sait que le clergé s'élève, avec
raison, contre les maisons où l’on re-
çoit des pensionnaires des deux sexes.

Voyez-vous d’ici commele correspon-
dant veut être flatteur quand il vous
fait le tableau d’un appaitement com-
posé de quatre ou cing chambres,
déjà occupépar deux familles ass:
nombreuses, et dans lequel on trouve
encore moyen d’héberger quelques

pensionnaires, yarçons ou filles /
Le tableau est-il vrai, nous n'en

savons rien. Si quelques-uns de nos

 

C’est pas plus malin qu’es. Alors elle
a crié, hurlé, braillé, et les gendar-
mes ont commencé à me courser com-
me vous avez vu... . Dans{out ça n’y
a pas de quoi fesser une puce. . . . pas
vrai ?....

Le comte ne l’écoutait pas... .Sa
pensée allait à cette enfant perdue
que la mère e: lui pl uraient depuis
tant d’années,
Romain dévorait. La poulardeétait

eu train d’y passer tout entière ct les
tranches de pain l'accompagnaient
—8e succédant sans interruption
—Bonne maison,—grognait le con-

vive improvi:é en avalant et {ordant,

je prendrais bien pension ici. Ce que
c’est que la chance !. . Quand je penss
que Fil-de-Soie vit tous lee jours pa-
reil!… . Potence de Fil-de-Soie!.…
mais il sait se retourner, lui!....Ce

Mais si je
remets jamais la main dessus. .. . nous
allons en brasser des affaires. .. . Faut
pas que je me plaigne d’ailleurs...
c'est pas déjà si ma’, ce que j'ai la,
or et billets....ça va faire un joli
pochon!
Lecomte cependant, après bien des

hésitations, se décidait à parler.
—Rt cette enfant?,.. .où se trcy-   

compatriot(s cont obligés de s’entas-

ser sinsi, dans des conditions furt peu

hygiéniques, nous pouvons les aseu-
rer de notre profonde sympathie et
croyons que la gêne à laquelle les

forcent les circonstances ne prête nul-
lement à une peinture étalée dans les
colonnes d’un journal, dans le seul
but de donner à un correspondant fa-
cétieux l'occasion d’exercer 88 plume.

I.» Monsieur qui fait dans I’Eten-

dardlsnce A 1a population canadienne

du Petit Canada un autre compli
ment qu’il fuut citer. Après avoir
indiqué tes différentes branches de

commerce qui y sont exploitées,il

uous mmuntre le pharmacien

moyennaut ta centins peut, vous ven-

dre de quoi vous griser”.
Le correspondant ne voit dans uue

pharmacie qu’un endroit où l'on peut

s’enivrer à bon marclié. Nous espé.

rons qu’il ne le sait pas par ex pé-

rience.

Les Cansidiens du Petit Canada de-

vront être ficrs de l'appréciation flat-

teuse que fait d’eux le correspondant
du journal étranger qui se targue de

l'accueil sympathique qu’il reçoit chez

eux. lls devraient lui donner un
prix de.... justice «t de bonne vo-

lonté.
 

LA COMPAGNIE DU GAZ
DE LOIVELL.

Délivre promptement le

CHARBON ” COKE”
AUX PILIN SUEVANTS:

Cassé, par (chaldion) 36 hoisseanx

livré à domicile, 84.50.

Demie (chaldron) $2.25.

Non Cassé, livré à domicile, $1.00.

Demie (chaldron) %2.00.

GAR AVEC ESCOMPTE A £1.10

LE MILLE PIEDS.

ZFPocles 4 Gaz monies et à louer.

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James DB. Francis,

Levi Sprague, Jacob Rogers, George

Motley, Juhn I. Kinball, Alexauder

G. Gumuock.

LA COMPAGNIE DU GAZ
DE LOWELL.
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PEINTRE D'ENSEICNEE,
18 Middle St, Lowell, Mass.
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DR. O. P. SWEET & CIE.
Chimistes Araly-tes, fabricants «£ marchands de
hons remèdes étrangers et deunestiques, 16 €6
22 Union Ni, Boston, Yass.
Maison ancienneet r:ecommandabhle,

LES GRANOS SPECIFIQUES VEGETAUX
du PriSweet pour la guérison des

Maladies Chroniques Sculement.
Noli. Le DrSweet's Family Medical

Cabin A5 remédes de famille,” valant an
détail 835 pe Ulement. Il est indispensa
ble à l'homme vivant dans tes ranches et au bn-
vheron si éloigné des médecines et des pharma-
ciens Tenant compte de l'ignorance d'une ver
taine classe de malades et des «dresptions nux
quelles elis est e,po-ée, et le hesoin pressant qui

tir d'un traitement hooniété, nous nous
SOIMTHes Assuré le droit exclusif de manufacta-
rer en Amérique le novel Aphrodisiac Français,
endoeé par les plus hantes antorités inéidicnles
d'Europe -Le No Is appelé

VIN DE L'AMOUR (WINE OF LOVE.)
Comme tonique sexuel, il est hantement vanté.

C'est un spécifique contre la stérilité et, l'iratazis
sance Aussi loraque te pouvoir 1 sens dicni
nue par l'effet de l'âge où des seeds, il amine in
faillilMenmntla guérison IL est fortement re-
commandé comme fo ‘ut après 1> baïn où
aprés un bal. 11 fait visparaître l'apathie qui rè
Rte dans Un ménages sort, Il est indispen-
sable à celui qui s'adoane aux sports et à l& vie
“du monde, et à sa place incontestable parmi Jos
plus grandes découvertes do Tÿe siacle [est vé
æétal_inoffens son ellet estassuré. Prix de
L'équippement coinplet, seulement 85. Conflez
votre mi dendie @ ceux d'ntoa répfon € tune
suvegagde contre le uutnque de succès et ta
Tom ndez les renseignements enen

\ : comme Jes-us Correspon
dance tenne -UL0 System Sweat” pour
la guérison des infirmités, inventé par le célèbre
médecin rebouteur, le Dr Swect. Pour le remède
etles directions, seulement 85, Envoye france
de port sur réception de cette s.rmme
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Nous n'emplojous
que

L’EAU MINERALE
Dans la manufactur: de no-
tre tonique et notre bLid.o
de gingembre. Notre répu-
tation pour cca bières ainsi
Que tou'es celles que nous
manufacturons est do pro-
mière «lasse, et les cum-
mandes qui nous sont faites
nous forcont à les manu:
facturer er grande quanti-
tb peur y suppléer. Neo
employtz point d'autres.

rt
PACE & PIKE, }:-+-#

12 Bue Frye, | REY V

Lowell, |FuRE! Li
NI

Muss.

 

  
NEW YORK

CLOAK +» SUIT
COMPANY

8- Jorimm srnozT 8

VENANT D'ETRE RECI S :

500 GILETS

de tous les derniers gouts
EP

100 Collerettes en Pelnehe
—_—A

$2.50

SEULEMEN‘ 1

.

 

 

 

  loveofTaXaMess:
MANUFACTURIER DE

~~TABACHY™
290 Merrimack Street

LOWELL, Mars,

 

Juin
  

J, 8. SAMOISETTE.

Tabacs, Cigares, \V=rrertes,

Vaisselle,

Thes et Cafes,

280 MERRIMACK NT,

LOWELL, MANS,
vain ey
 

STORES POUR FENETRES,
(WINDOW SHADES)

En Datiste Américaire ; de dix couleurs
différentes, avec ressorts parfaits.

prêtes à mettre en plare,

£5 Cents (lhiceunre.

W. H. SPAULDING & C0...
(Sueee=ssents de Fisk & Spalding

117 Central et 11 Jackson Streets

Lowknt, Mass,

FL Richard & Cie
. BARIBEAU.)

PHARMACIENS,

3Cheever St 3
Et cum de

RIVER & AIKEN STRERTS,

Lowell, Mass.
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FTeinture

2 su 043 «> 88 Merrimack St, Lowell, Mass.

    (OMEERh FR = es

; Steceuessness, Menvoustés*,
Nervous + MENTAL EXHAUSTION, |

wwepreves Wie Appetite, Ada Digestion

THE BEST TONIC KNOWN.

   
   
C. CHARRON-.

———————

Ÿ» zxPlumes d'Autruche ef de Fantaisie,2:
1 Roparées, nettoyées, taintes et frisées.

x noire pour ie commerce.

J. M. Spurr,
EF a

    
l’ose des cols neufs aux chemises.

Cliemises faites à ordre.
353 Shattuck St, Lowell, Mass

ALPHONSE J. LABATTE.
|

Horloger,

 

  

  

 

/# , Bijoutier

NE: ET

qui CRAVEUR,
NN

267 MercimnceKk Strecty Lowell, Yass,

Réparations de Montre

A. Delisle,
TAILLEUR,

PI Nemmaek SI.
toutes les modes dau nue

pour habillement ; purdessus, et

pantalons. Les dernières modes
sont arrivées, est le temps dalles

donser votre mesure chez Mo Delisle,
Chaves parfait, Coupe garantie,

ECMOND J. PINAULT,
Marchand de

CHA IESSUTOS.
CE MERRIMACK STREET.

CA neler magasin de NL Fandey

M. Pinault tert un acsortiment
prenvère classe de efrcu-siires de eteux

bottes, Battines. Souhere. lantoutfiles
Clique,

Ha silant cb z lui,
ere bien elise es
La Coens chaussure À Shillaber &

Co, guia chtevu ane medatile à PTxpo-
Act de Paris en 1554,

Duomderis Cardin!
. Co's, l’oignets,

 

Trent

 

vous ‘tes assurés
1

   
 

Clery tee

Robes, Dessus d'Oreillers,
Hideaux, ete.

lavés et repas ces duns la ; erfevtion.

JV A GovTiers compétents enkapes Rpfciale-
nent.
Up voitnre passers AU DOMICILE DES
“LIENTS pour preudre (reporter be hinges

JOSEUH UC MARCHAND, Fron.

st laver St, En face Coburn St, Cer teal
Laont on [ vitle,

] OSEPIL 11, DERCERUX

 

 

COLLECTEUR. Etc.

Merrimack

LOWJELI.

M. Bergeron tient aussi an
burear de placement où on

peut s'adresser tous les jours

pour oùtenir de bonnes situ
tions,

St.

GEO. Hf. LAROCHEILE,

PHARMACIEN DIPLOME
203 Market St, Lowell.

PRESCRIPTION. REMPLIES AVEC SOIN
 

BOOT & PIX NEY,

MARCHANDS de TABAC,

7 Merrimack et 56 Diiton Sts.

hautes Occasions sont Olffertrs,1h.

 vu SERS

=-Oh! pas bien loin d'ici, mais je

ne peux pas vous dire l’endro t.

Et Romain murmura tout bas:

—Îl est bon, lui, 81 croit que je

vais tont simplement comme ça lui
débiner le truc.

Mais pour rassurer le comte,il ajou-
ta aussitôt:

—Oh! nous y arriverons, allez, et

facilement encore... (a ne sera pas

malin... Seulement. faut pas nous
presser

Subitement il devint très pâle et

sa fourche:te lui échpapa des mains.

— Qu’avez-vous? —lui demanda le

comte.

—Rien! rien! J’avais eru ontendre
quelgn’un.

—Vous pouvez vous rassurer, on

n’en‘rera ici qu'à mon appel,

Romain n'avait rien entendu du
tout.

Il ver.ait seulement de ge rappeler
de quelle façon 1] avait quitté la Glan-
dière.

—C'est qu'elle doit être dans un

joH état. la pelito—Fensa-t-il,—elle

était enragée, et naturellement j'ai
été obligé de cogner dur... Je lui

ai collé un gnon énorme... Bah'...

j'ai la chance pour moi. . . Fl'e n’au
ra été qu’étaardie.... Seulement, il

ren

vaudrait que le jatronne la voie que

plus tard.

le faire attendre?

ect homme .
Et alore, ferinaut les veus. le

Oui, mais le moyen de

la Pair pressé,

re-

gardant à travers £es paupières plis-

sécz, il lui demanda:
—Vous croyez qu’il ne vaudrait pas

mieux attendre deux on trois jours?

Le comte Fé lor se leva en proie à

une grande agitation.
—~Cet homme cherelie A me trom-

per

1l veut me glisser entre les doigly

C'est certain... Peut-être w'a-tal

adressé ces paroles qui m'ont tant re-

mué, au hasard, affo'é..

touché juste par la plus étrange des

coïncidences....

Et une affreuse duuleur le moda

RU COUT, en EONngeant que cette nou-

delle ent

velle eapérance allait être encore dé-
que...
—Non!.... —dit il. en marchant à

grands pas à travers la echumbre,--

sitôt que votre faim sera apaisée, que

vous ser:z métamorphosé, en un mot

que vous serez rendu néconnaissable,
nous partirons....

_ —Et comment irons-nons la?

—d'ai tin cocher russe qui n'entoud

pas un mot de français, il n'a rion  tel...

   
faudrsit gagnerdu tenps... Autant

été Poly tt de dennerai l'ordre

qu'il s- Uenne prét_ au mitiou de la

net à cordurrr au coupé fermé

Vous voyez que toutes nos précau

Hons seronl pri-es cb que vous ne

courez aueun risque.

—N"\ à pas il dire, - murmure Ro
main, —faut marcher,

lt tout haut:

V0 SCTA COREME VOUS voudrez.

I venait de terminer son p'antu

eux repas, Ta poulaide, jusqu'au

dernier aileron, y avait passé,

Maintenant if sivolait un verre de

lélcieuse can de vie, eu pensant à sa

Dane ctognee of en fuisant tous les

Veux pour la maihenrenss petite

créature qu'il avait assommée,
Ie Trias

[A CONTINUER]

…-

Moyal Cronm

Neat mtidle de tolletta à l'extrait de fleurs.

découvert après des aisnees do recherches

RELORLttes t504 RérieO as pour enlever ros

tlévarent lex Boutonn, les taches de rousseurs

one tures le ne asque chez les femmes

ches Jaunes dla Heures et vounes autregaéeo

lorations de la pean Non action est positive,

warnntio infatititie; ole rend ly pean douce et

lue, et écleteeit 1 teint. Kn vente chez log

bharmactens canadiegades Ktate Unis, Prix

Te Ia houteilie

Préparé par Pr 2 D Dellde § Chey Bowell,

Marg

Propriftaiees dg bye Dobsle’s [ngum Com enmpris À la poursnite dont vona aver punWinn  
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RENSEIGNEMENTS UTILES.

l'arolese tJasophy

DRSSERVANTS: RIL Pr OBLAYS.

Éuil.ike FT JosEri—1. Pu Garin, Supérieur;

ur. PP. Laglers Lancelon, Marion.

Eauise ET Juan-RarrisTe:— BR. PF. Pelletier,

Lavoie, Amyot, Gény.

HEURES DES OFFICES,

Dom aNcHE— Eglise St Junephi— Messer bussts

# 7, 01% heures, Grand'messe À 10 heures.

Vopres à 3-00 heures.

Egline St Jean-Baptiste: Mesee bases il Tet

5.4 hours. Grand’mi sy à 10 heurce. Vé

pres à 6.50 houres.

or he LA FEMAINE: -Mcsses basacs à 6,0

heures à St Juan Baptiste à T heures à St

Jorg be
SOCIETES RELIGIEUSES.

AMES DE STE ANKE

1 Moyo, direetenss Mme PA. W Caisse,

présidente; Mme E. Bordaleau, secrétaire:

Mune J. Corner, (résorière. Réunions: le

Jan ect 1e me dimanche du incis, nprès

sépres, à l'égellae St Joseph

SOUTETE 1NOTRE DAME DE LOUDRES-

pr, Uény, directeur: Mile Molleur, prési-

tent; Mlle Ana simard, se-rétaire. Réu-

rionirs be Tor et te 3ème dimanches du mois,

vpbès vépees, à l'hyrlige Et Joseph.

TIERS OLDIE DEST FRANCOIB

K. I’ Laugier, directeur: Mde Forest, présiden-

ti Mila Forest, recrétairez Melle Malvina

Las-aive, trésonière, Réunions: le 2ème lundi

+ ehaque mois, 45 hocres du matin et 730

cures du soir, À l’eglise St Joseph.

SOCTETE DE L'ANGE GAHDIEN

1. Gfny, directeur: Jos-ph Toupin, prési-

pecritaire. Réu-

  

  

  

tent: ph Choquette,

ens | me ot 1e 4èmedisoanches du mois,

4 Lah >, à l'éztise St Jean-Baptiste. Com

sunion générale le âme dimanchber du mols:

ROCIETE LE FANT: DE MARIE

P. Pelletior, directeurs Male Alphonsine

‘auchon, pré-cilente, Melle Sara Rohillard,

éaorière Réunions: le ter et Ja sème diman-

“es de «bague mels, à 1:30 beure, à l'église

st Jenn Bapsie, Communion générale le

ane dimanche do mois,

SOUERTES NATIONALES,

HOCUET JAN BAPTISTE.

Rd. VUelierer, chapetaies G. D. Jacqu fF pr

wetent; Josenh Mercure, secrétaire. Méu-

le mereredi de chaque semaine, à 7.0

1908

 

 

pions:

he urea du soir. aux Salles de la société,

Middles.x Streut.
UNION ST JOSEPII

Ke, 1, Gurir, chapehen, JB. Muctubiee, prési-

dent; Evuris'O Bertrand, secrétalre-corres-

Itéuninn=: le merevedi de chaque

T0 heures du soir, aux sles de

inatton SIrert.
OUI VIION CATHOLIQUE

Sectior des hommez.

elon, ‘hapelnin: B. H, Choquette,

tte, rucrétalre-corres-

npidant  Réunior « mardi de rhaque Fe-

anime, à 7.0 heures du soir, AUX salles de la

octèté, 83 Miidle atrect.

Ctuh St Thomas — F0 Bousquet, président:

Aupe, Guiiet, recrétire, Kéuninva; le Jeudi

soir, aux salles dy J'Association, #3 Middle

street.

vondant.

romaine, :
nse
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Section des daptrs.

21 Laneelon, chapelaing Mile Angolinn Coté,

prosidente; Mile Sarah Girard, secrétaire.

anions; te mere tj de chaque semaine, à

“40 honrés du soir aux Halles de l'Ascocia-

tion, 3 Middle street.
CORPORATION =T ANDRE

it. 1, Gain, chapelain: Je 5, Lapierre préct-

dent: LoLamothe, keerltaire, Réunions:

te jui de chaque scinine, à 7.30 heures du

war, AUX sables de lInion St Joreph, 59

Dytton sree!

GARDE SALABERRY

1 président: F4. Vincelette, socré-

Kéurion: sUT CONVOSAtiON.
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Lowell

=Mexandre Laoiselle, deux mois,
est mort lundi, à Ia résidence de son

pere, 45 Cheever street

le RP. Petit, de Plattsburgh,
NN. et autrefois de Lowel), et
arene en ville jeu li matin.

Marie I". Hubert, 3 mois of =
Jours, enfant de 1960s Hubert, 114LE ; ;
Perkins street, est morte jeudi matin.

Mie Marie Louise Lanouette de
Haverhill, Mass, est en promenade a
Lowell, chez M. Lonis Milot. 17
Smith street.

- Henri Chaput, {rois nos et dix
Fours, enfant de Pierre Clinput, 3

et “au , >‘yer 8 Lio k. Moody street, vat de

céde lundi soir.

Ferdinand Bellew, 47 vus, est
nent. mercredi matin au No, s6
Muddlessx street lt état membre
do l'Union St-Joseph.

Foo Honri Lincourt, l'an et s
moi, est mort. mercredi an dom « le
de son pare, Autoine Lincourt, Varly
avenue, Cantralville, ‘

= Vouis Lord ast dévédé lundi ma-
tin, à l’ago de vingt-huit aus, ll Inigse
3a fomma at trois enfants, Le coup

   
 

u été transporté à lu Riviere du Loup,
PQ.
~—Nap. Desjard nr, 22 ans, est mort

mercredi, au No. 0 llarris Block,
Aiken rtreet. Le corps à été envoyé
à St-Arcène, P, Q., où à cu lieu l’en-
terrement.

—George Dubuc est mort lundi ma-
tiu, an No 9 Tilden street. 11 était
agé de vingt uns, marié et père d'un
enfant. lie service à euli -u mercredi,
à l'église St Joseph

—Un nommé John Betty et <a
femme, qui demeuraient au No a0

Race street, ont quitté la ville, aban-
donuant leur enfant, une petite fille
de douze semaines.

—-M. Rodriqae Chaput, de Mout
réal, et cousin de M. le docteur Il. A.
Chaput, est arrivé à Lowell, «t vient
d'entrer comme commis chez MM.
O'Donnell & Gilbride, Merrimack St.

—- [a De Field, du Board vf 1: alth
a publié son rapport pour le mois
d'uvt. lly a en 200 décès, contre
11en août Ixst, Sur ce nombre on
trouve 114 enfants au-dessous de cinq

ans,

—La retraite des Jtlt. PP. Oblats
s’est terminée jeudi matin, |/ne
seconde retraite, pour ceux qui n’ont
pu faire la première, sura lieu la
sema‘ne prochaine cet commencera
lundi ou mardi,

—Lundi matiu, seize employés de
Ja Lowell Hosiery ont décidé de de-
mander une augmentation de gages.
Ce qu’ils désirent est tout simplement
ui quart de cent par douzaine de bas,
Après quelques pourparlers avec les
officiers ile l’institution, il leur n été
répoudu qu’on tâcherait de faire droit
à leur demande.

—M. le Dr Chaput a fait samedi
tune opération des plus délicates. On
lui & amené un jeune garçon de Peter-
boro, N. Il, nommé Anselme (tineras
et effecté de strabisme convergent.
Son wil gauche disparaissait pres-
que complètement, Mais Vopéra-
tion a parfaitement réussi, et læœil à
repris su place. M. le docteur Uha-
put mérite d'autant plus de félicita-
tions pour sou succès, «me plusieurs
spécialistes avaient refusé de tenter
l'opération.

—Assocla lon CarHonimutæ. Pro-
gramme de dimanche, le 14 septew-
bre : Ouverture par ia bande. —-Solo
de piano, La Harpe Evlienne, Mlle
Lilly 11ébert.—Chanson, M. D. P.
Martin.— Chanson, L'orphelin alsa
cien, Mlle K, Gaguon.—lotermi: le
pir la bande.—l)éclamation, Mile
Cora Bigonesse.—Chanson tyrolien-
ne, Mle C. Miles.—Chanson, Goud
Night, M. Louis Masson. —Intermède
par la bande, —Scène comique, MIles
Yvonne et Antoinette Montmargnet.
--Solo de mandoline, Prof. A, ba-
Barge.—Sortie par la han le.

— Ou ne badiue pas avec ces mes-
sieurs du Water Board, Ils ont com
menvé, luudi, à priver de leur provi

sion d'eau ceux qui n'avaient pas
payé la taxe. De suite les bureaux
du Board ont été littéralement assièges
par nue bande de citoyens indigmés de
la manière dont ils étaient traités. Il
n’y a, cependant, qu’une chose à faire:
payer ou se passer du bi nfuisant li-
quide. Laowell est nne ville de tempe-
rance, Mais ce n’est pros à dire qu'on y
boive de l’eau pour rien. Les autori-
tés municipales ont le droit d'être sé-
vires; il faut d'ailleurs travailler a
combler le vide laissé dans les vottres
publics par les quatre-vingt et quel-
ques mille doHors qui n’y sont pas
rentrés par suite de la prolubition.

—A la séanse de la Soÿéé Si
Jear- Baptiste (M. G 1) Jacques,
p:©ident), teaue mercredi dernier,
te rapport du comité chargé de régler
la question d-s amendes pour abs2n-
wes des fai érailles à été adopté, et le
même coinité a été chargé d’amender
la constitution dans le sons dut rap--
pot. On a aussi regs une commu-
nication de PAvsociation Catholique
disant que cet e société se guiderait
sur la ligne de cosduite atoptée par
la Suciété St Jean Baptete, On peut
Jore considérer cette gnestioo des
amendes commepratiquement réglée.
Nous félicitons vivement nos exuel-
lentes sociétés de la diligence qu'elles
y ont apportés,

—M. Arthur Baribault, pharma-

elen, de la société FF. 12 Richard &
Co, est revenu d’un voyage de douze
semaines au Canada. Ce voyage lui
a (ait vvand bien, =a sants'en est

considérablement améliorée, M, Ba-
ribault s'e-t d'abord rendu dans la
région «des lacs, passant par Albany,
Syracuse Rochester, Buffalo, 1la-
milton, Out, Pentaguishine. Après
avoir lait le tour de la Baie Geor-
sienne, Il a descendu Ts Iaes Muron

et pie, visité les chutes Ningara,

Toronto, Cornwall, Montréal et {ng
bee, De là 11 s'est rendu dans les
Provinces Maritimes, on il a visité

l’He du Prinee Edouard, la Nouvelle
Ecosse et le Nouveau D unswiek.
C'est un voyage que plus d'un aime:
rait à faire.

-——le Vent est au cap ice. C'est e
qu'a éprouvé lundi un contre-maître
aux moulins Tremo t& S folk, qe
tient son cheval dans Péeurie appar
tenant à M. D TH. Laporte, sur
CoolAgo street. Cette écurie à été
transportée à quelques pieds plus
loin, du vôté de Cheeve street, ct
l’intrée en est tellement défectueuse
qu: le cheval à butté dernièrement
cheque fois qu’il est sorti Or, lundi
après-Didi, le contre-maître en ques
tion, voulant faire une promenade
en voiture, attela l'animal, mais il
eut b au faire, il ne putle faire sortir.
M, Laporte ct quelques autres vin-
rent À son secours, Mais en vain ; et

aphès une demi-heure d'{forts, il
fslut détel r et ramener dans ss
stalle “la plus noble conquête de
l'hommo *, qui cette fois avait eu
raison de son maître. Si gaclqu'on
était mécontent, à conp sr ve n’était
pas le cheval.

— l'assemblée du club de naturali-
sation, que nous avons annoncée, a eu
lieu jeudi soir, 4 la Citizens’ Com-
mittee Room. [.a séance fut ouverte
par le président, M. I. P. Turcotte,
et M. Mug. Guillet, scorétaire, Jut le
prochs-verhal de la “lernière séance,
en date da 10 octobre 1Isst, Le
rapport dua tedsorior, M, 1% A, Brous
scav, constate que, durant année
évoulée, les recettes du club 84 sont
montées à #151 et les dépenses à
$156.24. Quarante personnes ont
reçu leurs lettres de naturalisation et
vingt ont {sit leur déclaration pri-  

LE NATIONAL

  

maire. Ci quunte autris qui davaient
se faire nat.iraliser et avuent déposé
une demauiv à © t effet, ont niauqué
à l'appel.
Des discours furent prononcés par

MM. L. P. Turestte, J 11. Guillet,
A. Guuthier et A Bonnes, de
PHioile, P. A. I3:ousseau, E. I. Cho-

quett-, l!. Dozois et 11. Duval et
Benjamin Lenthier, du NatTioNAL
Tous «23 messieurs 8 + Bout prononcés
en faveur d’un» action ecmmune et
énergique
Or pro:éda ensuite À | ézection des

officiers, qui donna le résultat sui-
vant : F. 1. Choquette, président |
JW. l’aradis, vic:-présideut ; Aug
Guillet, secrétaire ; J. H. Guillet,
trésorier, 1. P. Turcette, PA. Brous-
seau, A. Bonneau, II. Dura! et IL.
Dozois, dirscteurs.
Un comité composé de MM. À.

Gauthier, I’. A. Brousseau, J. Dextrs,
H. Dozois, ¢. Dozois. H. Duva' et
Fred Bousquet, fut chargé de perce-
voir des fonds vour le club et d’orga-
nis r une grends séance publique

—-——

CE QU’IL IMPORTE DE SAVOIR

—Le mal de dos est guéri presque im-
médiatement par les Smart Weel and
Belladonna Backache Piasters de Carter,
Essayez-en un et délivrez-vous du mal, 25

cents,

—L'atelier de Loapret vat toujours au

No. 31 Central street, et Loupret est tou-

jours la photographe par excellence,

Rien de plus naturel qu'il soit le favori
des amateurs de bon ouvrage.

—Personne ne sait mieux que ceux

qui ont l'ait usage des Little Liver Pills

de Carter quel soulagement clles procu.

rent dans les cas de dyspep iv, étourdisse
ment, douleur au coté. constipation, et

désordres de l’estomae.

—Pourquoi n'e:sayez-vous pas les

Little Liver Pills de Curt-r* C‘ust un ro-
mède assuré contre le mal de tête et
toutes les maladies causées par les dé-

sordres du foie, Unepilule à la dose,

—Marion est tou jours le photographe

populaire, Sa réputation n’a rien de

surfait. C'est un artist, voilà le mot, Et

tout le mon Je le comprend bien, car l’a-

telier du Barristers Tall est toujours
empli de clients,

— Vous êtes injustes envers vous-mé-

mes si vous continnez à souffrir du mal
de dents, quand en allant vous faire
opérer par le Dr WW. H. Pepin, 316 Mer-
rimack strect, vous Étes assurés d'un sou-

lagement prompl et complet,

- 4. C. Martel, 11 Merrimaek street.

continue à vendre des chaussures de pre-

mier ordre à des prix ridiculement bas,

T1 n’y a pas de concurrence possible avec
lui. Cp ter que dit tout le monde, et

tout le monde veut aller acheter cliez

lui,

-=Tout le monde 4 besoin de pain. ou

de gâteaux. Vous ne sauriez mieux faire

que vous adresser à M0 À. Foisy, coin

de Lilley avenue +t River street, Son

pan est des plusdélicieux, ct il tient cons.

tamment on mains nu assortiment consi.
dératte de patewux, biscuits ot patisse-

ries de toutus sortes.

Si vous désirez avheter un bon gilet

ox une bonne collerette en peluche, allez

au maga-in de la New York Cloak & Suit

Cu. $ John stre t On oy offi 2 des occas

slons coinaii- Vois en rencontrerez rare-

ment. Afl-zy. mesd-umes, profitez du

boymarché: vous ne» le regretlerez ja-

mai.

  

AH Lavuis l'aré, 1 Paily street, désire

rappe er aux Canadiens de Lowell qu’il
est to ijours prêt à les fournir de pain.

gâteaux. Porter Rolls, toujours frais,

détetux ét appetissants,

 

Commelotion pour enlever les ta-

vhs seur. et toutes alfections de

la peau, vous ne trouverez rien de mieux

que la Royal Cream. 45 1n houteille, En

vente diez tous les plrermactens rana-

dirs.

de rou

 

—N'oubliez pas que Fontaine Cent son

hique au No237
sont tou-

jours got vez du putriv, parceque l’ou-

vere vel bien fait of on ne vous charge

pas plus cher que dans les ateliers, 5oË-

disant à la mode, du bas de la ville,
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— Mie Emma Daigneault vient d'ou-

vrir dans l'éditise Hadley. chambre Not,
Market street. une établissement oùelle
s'occupe dde la conf etioa de robes et
manteaux, Me Dhignean!t est bien
connue du public ot il est inutile de van-
ter son ouvrage, Sos clientes trouveront

toujours chez elle Lu tile de TART DE LA
Monk, un precieux auxiliaire quand il
s'uprit de se faire habiller,

—Un nouvel établissement se ve-
commande à l’attention du publie. M.
Alvert E. O'Tleir a ouvert dernière-
ment les Lowell Commission Auetion
Rooms, au No 220 Merrimack street.
où 1 s'occupe de la vente de meubles,

tapis, poélesete. On trouve à son maga-
sin à peu prés tent ce qu'en peut dé-
sirer dans cette branche de commerce.
MOMeir vend aussi à Uenean tous
les samedis, et fait des avances hbe-
rales sur les arti les déposts cliez Tai
pour être veudus.

J bonne cam edie en

at à setlait eut Masie
Hall, Snow Bicd ost une farce des plus

som ques: chuque soir, les audireura rient

à s'en tenir les côtes, TERY a rien, pas

un mot, qui préite le Mine à la critique.

Les administrateurs du théâtre voient à

co apte lus dames elles enfants ne cou-

cent aucun dang vr ea fréquentant leur

établasement, et ils ment nt pour cela

les félicitation + des citoyons respretablos.

—U re journée d'amuseuent déliée

spécialement aux dames, veild qui est
trés gentil. La vompag cie de tramws

électrique ne pouvait faire autrement que

donner au beau sexe cette prenve de la

galanterie du ses directeurs U n'y à pas
de doute qu'il y aura un zeand nombre

de promeneuses A Lakeview demain, On
passera une après-midi charmante sour
les bosqueta enchanteurs qui entourent le

lac, et deux nageuars, Miles Clara Beck -

with et Mary Anderson, donneront «ea

échantillons de lvur savoir faire. Les
autres amutiements ne manqueront pay,
et toutes svront sati faites, nous on son-
mes certain,

—L'ouverture du magasin de MF
Hattford à eu lieu, comme noua l'avons
antoncé, samedi soir. LA première im

pression qu'e va eu de publie a été on ne

plus favorable. L'établesement contient
un arrortinient entièrement neuf de ve
que l'on peut trouver de mieux en con
tection. Ul n'y a pas un seal article tant

soit peu défraichi par un long séjo sr sur
los rayons, tout est neuf, brillant propre,
et cependant c'est un véritable magasin
d'occasions. Beaucoup en ont profité
samedi, ot tout le personnel de l’ôtahlie-
enment a êté fort occupé juaqu'& unr

heure avancée de ln anirée, M, Hariford

—lesnuntenrs

SEAT CE AT

peut ét e assuré du succés dans eon en-

treprise.

—Jendie llinkley, de 45 Alams

street, dit: * J'ai eu pendant plusieurs

années le Friston et la Fièvre, cau-
sant une inflammation du Foie, qui

enflait et pressait sur les pcumons,

amenant une toux sôch>; j'avais aussi

un bruissement dans les oreilles: et,

ce qui était encore pire, j'étais aifectée

d'indigestions chroniques et de cons-
tipation. J'étais, en conséquenca, com-

plètement incapable de jouir de quoi-

que ce fût, ot trois mé lecias m'a-

vaient déclarée incurable. Mais deux

jurres du Radawm's Microbe Killer m'ont

guér:e au point que je puis mainte-

nant manger tout ce que je veux: die

concombres ou n'importe quoi, Quand
mes amis me rencontrent, ils Jeman-

dent si j'ai été en voyage, tant je pa-

rais plus graase et plus jeune.
Je recommande avec plaisir ©: remé-

de à tous ceux qui sont malades.
En vente par JOUN PIERCE 7 Cen-

tral straet, Lowell, Mass.,

Aussi avocat autorisé 4 obtenir des

pencions,

Norih cambridze

—Mardi dernier, ? septembre, les amis

de M, J. O. Authier, au nombre de qua-

tre-vingts, se donnèrent rendez-vous à sa

résidence, et lui présentérent un de ces

magnifiques bureaux à couvercle tour-

nant, accompagné d’une adresse des plus

(latteuses, ‘Quand les formalités d'usage

furent accomplies, on songea à s'amuser.

Uafit de la musique, et du chant; on ris-

qua même un cotillon. Si bien qu'on ne

se sépara qu’à une heure avancée de la

nuit. Tous étaient enchantés de leur soi-

rée, et déclarent n'en avoir jamais passé

de plus agréable.

——_

RINODE ISLAND

Central Falls

—Un magnifique bazar sous l°s uus-

pices du Cercle Jacques Cartier doit s'u1-
vrir le 9 du courant à leur salle d’amus>-
ment, dans le block Sprague. Ly bonne

organisation du comité chargé de le pré-

pare fait prévoir un succès marquant.

-M. l’abbë Mahoney, curé du lieu, «fait

il n'y à pas longtemps l'acquisition du

magnifique block Sprague, au coin J:

Broad et L'ncoln etrects,au prix deÿ12,000,

et ce au nom de ses paroissizns, pour être

converti en un couvent pourle b>soin de sa

paroisse, Tout auprès est un magnilique

terrain gi servira de cour. C'est li une

bonneacquisition, car la bâtisse vaut deux

fois la somme payée. la parvizs eat

très florissante. La dett> de l'égliss Ji-

minue, grâca a l'habileté de notre digne

pasteur...

—D2puis le printemps dernier, Central

Falls et Pawtucket ont êté constamment
en terreur deschiens enragés, qui infes-
taientces deux localités. Trois enfants et
nne grande personne ont étévictimes de la
rag: après avoir été mordus pa: des
chics. La première vietimz fit un

jeun: Dphines Age de 7 aus. 11 était
à jouer avec d'autres enfants sur la rue,

quandii fut tout à coupassailli par un
petit chian jaune qui le mordit à la figure

at au bras Jdroit. Le Dr. Barnett, appele,
pansa les blessures; l'enfant guérit mais

au bout d'un” trentaine da jours des

symptomes olrangas se manifestaient

chez Mi. Le dovteur, appelé de nouveau,

constata un cas de rage. Tout fut inu-

tile, l'enfant moirut après hait jours

d'une agonie «les plus terrib'es, aboyant,

hurtantet dévorant son lit à coups de

dents Quelque: jours plus tard un

nommé MeCorniiek. demeurant eur la

Pleasant View, fut mordu lui aussi par

unchien et y fi. pru d'attention. Dans

ce cas, deux mois au :moinss? sont écou-

lés, lorsque tout à coap 11 s2ntit quelque
ebosa d'étrange lui dévorer les entrailles,

L~ méd cin trouva encore un cas de rag».

auquelle ms'ad+ guzxconda après qte:
ques jours d’Éorribles souifrauces,laissant

une veuve et 5 enfants dans Ia pruvrate.

La 3 ne victim2est 13 jaune enfan: d:

8 an3, nommè Marcil, deimoura :t sac da

Viewencore, Il fat assailli dns ta mai-
son de sas parents par un chien enragé

qui entra tout à coup, et lui dévora un:
partie du visage. L'enfant fut surv.i18

et 30 jours aprèsles moraures, il fut pris

de la rage. À laquelle :1 succomon

qnelques jour après, dans de gra ds
souffrances. La t*m° victime est Joan.

due de 6 ana, fils de M. Jossph St Pierre.

te Contral Falls, li est mort le 4
tembre dans une agonie terrible, ayant

été mordu vers le vom nenzament de

juin. D>puis que la loi a exigé que les
chiens fussent muselès, No13 AVONS rar. -

ment entendu parler de morsures Ce

penlant, malges la sevérité da la In, il
ze ren‘ontre souvent qu'on voie
vhiens sans maslière. Les o fiviers de

polite los tuent sang merci,

s>p-

des

Pautuecket

—Da grandes préparatifs se font poar
te 23 septembre prochain, Le 25 est le

tüQième anniversaire de l'introdaction

de l'industrie du coton en ve pays, le

Lier établi -sement fut faiticiàa Pow ue

kut, par Samuel Slatters, dont plusieurs

wean dsetablissement » de cotonportent en

core le nom, La fête du centennia!, comme
ou l'appelle, promet beaucoup. Dojà la

p'upart de gnos sovistés  canadienne-

ont répondu à l'invitation dy prea fro

part. Quenze mile dolla a ont ey Voies

par lus échevins de la ville pouc Cogan:

sation. Lafôêt - durera huit j>i, Toutes

les manufactures et usin 8 seront fermées

durant co temos. Le gporf est des mieux
organisés pour locoasion.

Woodlaw,.

—On nous dit que le Revd M. Leclaire

est À organiser un bazar, qui aura lieu
vers la Thankaiving. Suceèa.

-Notre école paroissiale cst oavorte de-
puis la semaine dernière et est encore
cette annéesous les soins de l'habile pro
fesseur L. J. Samson. Déjà. depuis
l'ouverture, 125 enfants ont répondu à
l'appel.

-M, l'abbe Lavini.. a êté grandement et

agréablement surprise, le 6 du courant,
du cadeau d'un fauteuil (easy chair) va-

lant au moine 30 piaatres, accompagné

d'une magnifique adresse. Ce cadeau
ui a ote présente par les dames de Ste

Annede 8a C'ongréz ation,

Wovnaocket

—laRevd Eugène Leesard, vicaire à
l'Egliee du Précieux Sang, est de retour

du Canada, vi il était allé visiter sa fa-
mille à St Jean de Matha, comté de Jo-

tierte.
———

VERMONT

Mnrliagto n

—L'ouverture des écoles parosaiales ct
publiques a eu lieu lundi, le 8 courant.

—M. Alexandre Bacon eat rutourué sun évader
vollège de Joliette, pour oatinuer on

—L'offi tier Lamoureux doit ô.re félici-

té pour ls manière admirable dont il a

maintenu l'ordre au ‘‘Athletïc Park”,

dont il a eu charge pendantl'été.

—Les classes du collége St Jeseph

ont commencé mardi, le ¥ courant, et
on annonce qu'il y a un plus grand nom-
bre d'écoliers que l'annéa dernière.

—Les él-ction: de l'Etat ont eu lieu
marli, le 2 courant, et les républicains
n'ont eu qu’une majorité de 13,000. Les
démocrates ont élu un sénateur et %
membres de la législature.

-MIle Joséphine Mathieu, qui est use des
fondatrices de la société Ste Anne et qui
à toujours pris un grand intsrét au bien-
être de la sosiéèté, à été l'objet d’une aréa-

ble surprise de lu part de ss compagnes,

qui lui on présenté des cadeaux magnifi-

ques,jeudi dernier, À l'occasion de l'anni-
versaire de sa naissance,

—Surl'invitation de notre pasteur, il

y a eu une assamblée das citoyens de la
paroisse St. Jossph, et il fat résolu da

voir un bazar pour aider à payer la dette
de l'église, au conmuencement d'o:to.

bre, à la sulle do l'hôtel de ville, L s 80-

cietés Su Joseph et St Jean-Baptiste ont
promis des caleaux magnifiques pour

Ce bazar et il y a lieu 1: croire que tout
l'encouragement nécestire sera donné
pour en faire ui sees,

Clara [arlya laissd su fami le mercredi
le 3 courant, par catrer au couvent d-3
sonra de Ste croix,à “à Laurent, P. Q. Di-
mancliesoir, un grand nombre de ses
amies vinrent lui faire leurs adisux et en
même temps lui présentérent différents ef-
fets dont elle pourra se servir au couvent,
Les enfants de Marie ,gui perdent en elle
une deleurs compagnes lea plus dévouées,
lui souhaitent une heureuge vie dans sa
nouvelle vocation,

Nt Albans

—Nous avons eu le plaisir de saluer

M. Arthur Boyer, agent collecteur de
la Metropoti'an Ins. Co, de Springfiled,
lors de son passage en cette ville, samedi
dergier,

—Les clases Ae notre colvent ont com-
mencé le lerseptembre, tel qu'annoncé.
Deux cent élèves ont inscrit leurs noms
dés le premier jour, Le nombre augmen-
te de jour enjouret s’élé vera à 250 avant
longtemps.

—La socié.é des Enfants de Marie don-
nera un souper, lundi le 22 septembre.

Inutile de dire que ceux qui veulent pas-
ser une suirée agréabie et en même temps
contribuer à une bonne œuvre devront
se faire un devoir d'y aller.

—Notre coloniv‘s’est augmentée d'u

membre. Le Dr. H. A. Pepin vient d'ar-

river aveu l'intention d'établir une phar-
macie. Commeil n'ya pas encore de nos
nationaux engages dans ce commerce,
nous croyons pouvoir lui prédire un plein
succés.

Ceci port» ‘quatre le nombre de nus
docteurs canadiens. Puissent-il: tous
être heureux et prosperes :

cu,

—l'oui dans notre village respire le cal-
mie et la tranquillité. Si, cepeudant, vous

allez vous promener sur les bords du lac
Champlain eurce territoire oùl’on trouve
encore desreliques des Iroquois et des Hu-
rons,vous trouverez toute une population
bizarre, venue on ne sait d'ou, Des villes,
dit-on, maiz ilgontl'air aussi sauvages que
les habitants primitifs, vivant sousla ten-
te, se nourri-sant de zibier. L'autre jour.
aitiré par l'originalite de la ls chose. je
he fus pas peu surpris d'y découvrir des
Canadiens, des vrais Canadiens, tels que
Messieurs El. Deschenes, John Pate
naude et leurs enfants, jouant à ce mé.
Vier-lÀ pour le bénéfice d> leur santé et à
la grande joie de la jeunesse,

Le risque de vous casser le cou dans
l'obscurité, mais achetez

Une lanterne.

 

Vosez notre assortiment de lan-
ternes pour écuries, boutiques et
voitures. Elles sont de la meilleure
qualité et se vendent bon marché.

——AUSS]--—

TORCHES “ NAPHTEES. ”
Le meilleur article pour vendre des

sanci.sons de Frankfort.

—— _—————_"

C. B. COBURN & CO.
35-39-41 Market
_ LOWELL. MANE,

LE mar 3 Ca
ENCANTBURS & EV ALUATBURS.

184 -Contra Street- 184

LOWELL, MASS,

St.

 

liain we

 

_"Joseph Roy,
EFIZIER.

THES, CAVES, SUCRBS,
RUTCES, FRUITS,
LEGUMRES, CIGARBS, TABACS

No, 1 Adams* Block. Adama St,

Patna Che
eeeee

 

Prof, A. Mirault,

\cvordeur of mécanicien en Pianos, Orgies d'E

glise et Harmoniums.
Ayant eù trente aunies d'expérience dans la

Aanfactar of reparation des ind ronments, offre
LN SOTA IAs GSN co RB rDTes ga aarent besoin

  

    2
Les pot-onnes qu. dés

piano s'épargneraient de
sant à lui.

ast Merrimaok st.
st juin‘ AN

Chaplin & Champagne,
PHOTOGRAPHES

8 ETurd st,
(Près de Central Street )

  erent se r “ocuret UN

£60 A f15 en s'a-dres 

  

 

N. 13 — Nous faisons une spécia-

lité de petites photographies agran-

dies et finies À Pencre, au crayon et

au pastel. 15juil.'90
 

Buanderie à Vapeur.

MAMILTON & FROST,

188 Middlesox St.

 

  |PERILES
S DYES an

se

VOTRE ENPANT!
- qe -

Vous pouvez le conduire chez J.

L. Chalifoux et lui acheter un habil-

lement élésrant et à la mode.

aout GT $F ab 37
«GANT $2, $C > $.

pour le prix extrémoment bas de

83.00 et 84.00

Si vous voulez un de ces habille-

ments, vous Consulterez votre propre

intérêt et l’achèterez bientôt.

Plusieurs Meres Economes
ont résolu

“Où acheter de meilleures marchan-

dises à meilleur marché?” Elles ont

connu par expérience que nos prix

sont invariablement plus bas que ceux
des mêmes marchandises, faites et

finies de la même manière, achetées

ailleurs.

ce problème «difficile :

Bf les chaussures d'ecole I
Iouverture des écoles Lécessite

des chaussures neuves pour garçons

et fillettes. [‘s parents doivent se

rappeler notre département de chaus-
sures. C’est le magasin le plus com-

plet de Lowell. Nous avons l'assor-
timent le plus complet de la ville en

chaussures pour jeunes filles et en-

fants: “Opera”, “ Common Sense ”,

lacées et boutonnées, “ Spring Hell ”,

aussi lacées et boutounées, de toutes

grandeurs, ainsi que noe

CHALIFOUX'S

“PROTECTION TIPS"

pour cnfauts, et un ussortimeut com-

plet d- :haussures d'école, fortes et

résistables, pour garçons et filles ;
nous les vendons à des prix qui sont

use véritable révélation pour ceux

qui achetaient autrefois leurs chaus-

cures dans les magasins où on vend

cher.
——_—_- —<.

J. L. Chalifoux,
27— 35 Central St.

 

CHALIFOUX & CO.
41 Hanover St.

MANCHESTER, N. H.
1juin'a0

MUSIC HALL,
Le theatre des familles.

  
 

Semaine commençant

LUNDI. 15SEPTEMBRE
Tous les soirs à < heures et Matinée

le samedi à 2.30 heures.

Troupe de Variete No. 3
La grande nouveauté du jour.

EUGENE WARD.
le danseur sans pieds.
 

nouveau. Vas de retard
entre les actes.

Tout est

Thomas & Watson

dans la comédie intitulée :

SURPRISE PARTY.
Prix populaires : 10, 20 et 30 coats.
Sièges Réservés : A cents, retenus « l'avance.

LAKEVIEW
Samedi, 13 Seplembr 1830

BASE BALL

Mathews vs. Burkes

 

La lernière d'une sérle de clag par-

t'es pour lv titre de champion,

A 3.30 heures.

Feu d'artifice
par Masten x Wells (de Bosion).

ON DANSE GRATIS
l'après-mili et le eoir.

LHABATION DES THARAUS
Prix aller et retour:

Seulement 25c.

PARRELL & CONATON,
PLOMBIERS,

Et ajueteurs de Tuyaux à Vapeur, à
Gaz et à l’Eau.

5 Oro ST APLL US
MM, FARRELL & CONATON

Qut toujours en mains un aseorki-
ment complet d’artioles dans leur

 

 

 

de Cheviots :

mode.

Nous ne cherchons pas à forcer la saison,
sommes prêts pour n'importe quel temps,

Si vous voulez des vêtements
nous en avons ; si vous voulez avoir un pardessus léger ou
de pesanteur moyenne, nous en avons ; si vous voulez un
habillement d'automne, nous en avons de tous les goûts, de
toutes couleurs et de toutes qualités.
brés de marchandises, et venons d'ouvrir notre assortiment

Nous en avons de simples, avec poches rap:
portées, en gilets, et à devant double. Ce sont les plus/à la

cera vendredi prochain.

  

JOSEPH U. MORIN, commis canadien.

BOSTON CLOTHING CO.
Coin de Central et Prescott &ts.

LOWELL, MASS.

 

=

d'école pour vos enfants,

Nous sommes encom-

Nous vendons des marchandises de tous genres avec
protit. Ne vous laissez pas tromper par ceux qui prétendent
vous donner la valeur dun dollar et demi pour un dollar.
On ne fait pas d'affaires pour la gloire.
un profit raisonnable, et nous en sommessatisfaits.

Tout ce que nous vendons est garanti tel que nous le
représentons, ou votre argent Vous est remis.

Attendez notre grande vente de pardessus, qui commen-
Vous y trouverez votre avantage.

Nous demandons

mr

ATTENTION
———o°om

CETTE SEMAINE:

HABILLEMENTS
---POUR-—

ENFANTS
DE

Toutes couleurs

—BEIT DE—

TOUS GENRES

—CHRZ—

T D. HARTFORD,
8 & 10 CENTRAL STREET

LOWERLL..

'

 

 

en font usage.

O. L. FIELD
PHARMACIEN DIPLOMÉ)

Coin de Merrimacket Worthern Streets.

 

 

Counairsez-veus les Houping Cough Plasters * C'est ce qu’il y « de

mieux pour la coqueluche. Ils procurent une guérison assurée À ceux qui

M. FIELD a obtenu une licence de pharmacien pour la vente de bois-

soas et ceux qui en achèteront chez lui seront toujours certains d’y trouver

les meilleures et les plus pures qui soient sur le marché.

M. Ulvsse Richard sera toujours prêt à servir les clients canadiens.

 

 

H. C. TOUPIY,

lemeut 50 ets. Nons
tions.

chemins de fer.

Voici le temps des chaleurs,
tdiou est sans contredit, la Salsepareille de H. C.
50 cts la bouteil'e, contenant 100 doses.

335" N'oupliez pas de demander ie Beef Iron & Wine,le prix est seu-

donnons une attention toute spéciale aux prescrip-
Nos remèdes sont de première qualité.

CIGSRES ET CIGARETTES DE TOUTES SORTES BT DE TOCTES QUALITES,
SODA, AVEC DOUZR SIROPS DIFFEBRENTS.

Créme touettee d'après un procédé nouveau, 5 cents le verre.

M. J. W. Paradis tient toujours son agence pour Is vente de billets de
17juia"90

LA PHARMACIE FRANÇAISE
Coin des Rues Cabot et Moody.

J. W. PARADIS
PROPRIETAIRES.

il faut vous purger, la meillenre prépera-
Teupin & Cie, vendue à

 

  

 

Marchand de

FARINE, GRAINS,

LOWELL. MASS,

Sjuillet'RO

 

partout $1.50. branche d’affaires, Juuio'#e

 

QUELLE SATISFACTI
Après avoir acheté un mauvals article, d'en acheter uh de

bonne durée,

Notre chaussure decole [Com

——VOUS OFFRIRA—

LE GOUT, L'ELCGANGE, Lf COMPSAT ET LA DARAL-
Les Dames ne devraient pas hésiter quand pout 41.19

elles achètent une chaussure en Chèvre Dungola qui sevend…

Nous vendons nos chaussures d’ete à 40poteWi
Doe wn Ae

Boston Branch Shoe|
98 CENTRAL81

 

Sead
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EDYWARD N, WOOD & CO,
(Successeurs de SAN N. WOOD & SON)

FOURRAGE ET FOIN.

47 Marlzet 8Stroet

( Vis-à-vis le “Carpet ” }
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‘S . etsn toiss Estisante paut être Erèrie. Vans
= … Lanenvaus pures que 10 Howse Wniegm. wo

» 5100 passées, à 20/1. faut de (ous

lot de roues0 ans reste catu, Pos ventes

Zr. 7 J)

|

semaraustiesant4miensw vires mitdes
TTsénis, Docsandesgm 60 TO< sis qui Ses

gong BS 108 2rvi0s QUE sang60 Komp & Sais. Ul

patiojesuorutaiede ep “ocandassoute40où 0441 cher
his làcloche de l'é- F'tous les plmemeciens. :
ès 5

po peel ot To eeDane dtdeion,

0° dest noyé avcidentellement, éimauche

ere après-midi, en se beignent à l'Avge-
828: 2 Gardien. ="

LL Len

rer

A

————

= fes 4 a as

+

+ Nativité, il y ent

- Cette ofrémopie fat suivie d'un ealut

Tseori

a

DoiàRouenu.
évarhres du clergé, le maire et le pro-

maire, le président de l’Union Je-Soseph,
Ml'aschitecte de l’église et les deux sur-

wiflani, & ça goêter au presbyière.
3

 

Leshypres mondiagie,

‘Quennc.+—Une cbrémonis très impeo-

l'église, les offides divins ont eu Heudans

célébresz les vêpres solemnelles dans Is

d’orifilammes des plus variées.

VOIE"Vis invité ün préletdupalais srohiéplecopal.
gr Gagnon

afficisàposv re
Jorévd M. Hcffaan;ouré

unis. Des menures |chapelain de l'Asie ; le révd M. Delisle,

ssom de Mile Emé-

rg
‘des classes elle 20 aouleurs dans las différentes parties du corps

dt asrivé ob l'auroit tous une preuve positive de sang empoisonné.

sas do in demande |ter 1a mort. Dr Acker's English Blood Elixie

       

mes

de la nouvelle [rain et emmer

témoins au poste dé police.

la police se contenta de faire une sévère

remiontrance aux deux dames et les ren-

voya, mais en gardant les épées.

qu
crit lo Kemp's Bal am,

houses par jour. I! demande encore que

oe foatsnes mis soient pue admises-à (re-

unies denu:'à0 mince, Vnisemmabcs du
++ l'adoptionévutanid.

rrrrer

Lamatianes de PHallp

Bamix—La Gazette de Francfort est

autorisés à déclarer que les ordres les

pins cbrères ont été donnés du tenir js

floite française àl'écart du port de ie
Bpczuis, ou moment ob 10m y lapoera lo

cuiransb ‘’ Sardaigne,” de pour que les
officiers français nesemontrent trop où

riens de visiter les fortifications de ce

post —
Babies de dame

Loupaus—Le cerrsspondant parkies
duDilly Telegréph viewt de commiquer
Àce journal une véritable histoire À sen-

sation. Deux dames, une Francaise 6%

uneAmécicaine, toutes deux bien con-

nues à Paris, mais dont on cache Jes

nes, sosont renduessu bois de Meudon

dans l'intention de so Lettre en duel. La

qui « amené ce résultat à com-

menob sur le boulsvard des Italiens et a

ed pour cause la jslousie, bien entendu.

Un monsieur bien connu du Tout Paris

et un habitué des cercles à la mode est

l'objet de cette jalousie.

Les deux dames en question se sont

-

quelques mols assez pigusats, elles en
sont venues aux mains, c’est à dire aux

cheveux, Elles se sont donc arraché

leurs chapeaux, leurs corssges et enfin
les cheveux.
Le duel fat décidé et les combattantes

choisirent l'épée, Dimanche matin, elles

étaient prêtes à entamer la lutte, daus

les bois de Meudon, lorsque trois gendar-

tout à coup sur le ter-

êrent les dames et leurs
Le chef de

L'histoire du correspondant ajcu'e que

les dames en cause étaient réellement

Aprés Foffice, M. le curé convia les deux dames du grand monde.

2

Levez-la à la lumiere

L'homme qui vous dit confidentiellement c:

“il vous faut pour gcérir votre 1hume, pres-
cette année. Dans ls

tion de ce rémède remarquable pour

les toux et les rhumes aucune dépense n’est

épargnée pour De méler que des ingrédients

les plus purs et les meilleurs. Levez Loé bou-

tzille de Kemp's Balsam à ! «lumière ot regar-

des à travers, vores l'apparence brillaate,

clatre; puis compares sux auires remdlee.

Prix 50 cts et $L

 

sante à ou LieudimancheàBesuport. On
sait que depuis je décnstreux incondie:de

ln agile publique. Grâce à l'erprit d'en-

troprise de M. Je curé Leguré, ON & PU

+. [pour lb circonstance décorée

de

draperies

Soria.  Ê À ostte occasion, M. le curé, pour

srie vivit d'une ter- l'sehausser l'éciat de catte rolennité, avait

doholed

Borger:

répondit à l'invitation et

5 À quait- auchœur
sts ont été atteints

|

de Charlesbourg ; je révd M. Rousseau,

pécher la propage-|es pinsieurs autres.

Léna + stitue ‘de MD, dela

o tnecitutrien procession eb

rice -

stholiques, pour les

0.98, Elle n'eut su-] fespromiers symptomes do mort

2ge prevcrif

par

18] sensations do fatigue, maux de tête lourds,

Les enfants au creux de l'estomae, perte d'appé-

’ ‘Rise,oid 40 Shvre, boutons et pustules sont

quelque manière qu'ait été 1 >
vssnédeRes, Difotuhsoit SEadut

. jamais tallli & chasser les poisons

in es ou eyphilitiques. Vendu sous garantie

Henei.
1 positive par Smith & LsBcoque, Pharmaciens

Piattuburgb. N. Y.

 

Projets

; ~=Il est grandement rumeur

ministériels que le gou-

provincial doit faire l'acqui-

sition des îles Mageleine, qui appartien-

ti best & la accession de l'amiral Cuffin,
sursrend quand elles |d’Angi

On,parle ausside la division du comté

6 parl'aiiée d'officts

4 joursoxipnts 26tél

 

Voleur de lettres

da] Quisnc—H. Saucier, 4g6 de dix-

Ng i neuf ans, fils du maîtrede poste du quar-

—Susbit,1‘ofbtnbe

|

ther! Shint-Sauveur, ost accusé d'un vol
de lettres chargé«s. Le montant détour-

route,À J. Dixoû[NÉ out-nècex comsérable. Son père s'est
noucé qu’il traverse- vu dansIa triste nécessité de faire arrêter

agate, on son Be. Celui-cia étéarrété 4 Loretesu

adndon dame sompeestcù 11 prenait le train du Pacifi-

o powed.11a tens da gue Canéifien pour l'ouest.
m——fr is

3 lorcola‘Hathtend ] _ Un marisge rompu

udprerpaird - Quitenc—Un jeune médecin de Stuke-
ty-flud, comté de Shefford, devait épou-

, mardi matin, à la chapelle St Louis,

une charmante demoiselle de Québac. À

l'heure dû mariage, une foule d'invités

; basent d'est rendue à la chapelle, et bientôt la

piste "tir égréthole voiture du marié arriva, mais le marié

uy altpae; cn ne pouvait le trouver.

Les invités furent obligés de s'en retour-

enLoe fasltent lo ner.ched eux en plaignant Is future ma-

Sour & tour & Ia fouls lriéd de cette vilaine méesventure,

& 4 CT Le jeune doctear avait, dit-onretenu
i x places dans un char palais du Paci-

; *.“Fique pour le voyage de noces, et lundi

“retloudiiencérÀcha 1e

|

Piil est allé, avec sa mère, rendre visi

troin obistrinvorser

|

t?àlafamille de ta future femme, Il

dame lei ténidtevs, [rest pes retourné à Stukely. Tout ce

SD)

Jo

tonfer qu'on gait,c'est qu'il est parti de Québec

“oydesque ducentre

|

I dePacifique, lundi soir.

délicate 14,

» du côté dute
‘| à

 

  

Neves! Meroe! Merest!

 Ines-voussans sommeil a nurtet votre repo
ÿ fl Gérangé par les cris d'un enfaoi malsd:
=soutrant de ia Souler de Is dentition?

. a - sinsl, envoys

de

suite chercher une

ined.“Oyr088 § bouteille de SIROP DE Mme WINSLOW pour
? Gequel Broit oo M, [le Sa valourest inappréoiable. I
soba'npion du dionde soulygern {mmédiatement le pauvre petit me-
ne Mères, vouspouyes vous y fier, ji n'y a
ueÀ padSen douter, 11-guérit ja dyfeenterio es le

je Jp rencontrer
Maintenant, srrives, =

  

 

dietktute, règie l'estomac et lesfatestins, guérit
ontsbes par les vents, atterdrit les

diminue l'inflammation ot donne du
nitènde done, et-nous ton ot ds 1°énergie 4 tout lo systhmd. - Le
Ge suite, sinon taisez- Soaéng Syrwp de Mme Winslow pour Ia den.
sdes 68 Hilon des eufants est plaisant au goûtet bat le

remède desp'us vielltes et meflieures nourricer
sing que des moilleurs médecins des Etats-
Unis Ni est en vente ches tousles. étogui ter
dumébato. Prix: 26 conte is Bowes Li,”

le rang

  

       er  

vampdual.EOHOS :D'OUTRE-MER |
ace bfeveseie | : … Imoouête

vvetole F
Sue je bn ville hongroise dé Mocr à

pre que eu entior pir! tre
as10e

au yore re Sa Dix porsounes ont patte 1 -
hole ca Wat lo] TT etnies ic
| ecmnu sous nom dul. | = og

ut * Sutlipiigme pt Blomank ©
sata ihe comte :Mordert de Dis-

idle dams tous les evvie dn meg, Mmarck a en Une entrevue srosdte ano
Ttieiatet clore. |Fompersér Quillaues à Potsdam. Le
iesWhtosie comte Herbert à promis de se servis de
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Donnez vos Ordres mainte-

nant et'ayez votre Charbon

pendant que les prix sont bas.

CALLAHAN & SANBORN

8 Bridge Street.

J.H.Guillet,
AVTOSAT.

Droteire et Juge de”Paix.
Comemienire de ls Province de Qubhee r

recevoinies actes aux Etats-Unis. pou
Chambres 18 et 19 Central Block,

81 Central St.
(Immédiate nent au-dessus des marasins de

À foux.)
M. Guillet rédige tous Jes Actes, Testaments.

 

re0 obarre à
miîte civile on crimicelle et de. sou ie
1 tant au Canada qu'aux Etats-Unis ire
na ’
 

= ’

ins l'assortiment le plus comp
servant de les ples

SRYJ fatbres, et fsurnit voiteres
i pour funeraiiieg ot MATwed.

1 fait une Toteinle dre fleurs.
Hiravme nt ost ouvertjour ot nult.
Comm par téléphone.

-Marites

   

les ens de Coquiginohe #tde Croup, À evù jorganes chez la femme. Je sesai heureux
d'ernédier GRATUITEMENT doux boutellies
de os remêle 4 toute SAWS GU MeVEIT

conuenion, DA, à.B,MARS 1 
~   

rencontrées au café Américain, et, après

|0
8

de

Oes barmoniume sont en vente seulement au

+MiddAlesex st.   “[ùo vendent eu No 16 Midéieset St.

dasPsPsdeCarta poorWG

GURRISSENT
Le mai de tête ot tentà tre ubot 20

EEE
LB MAL
RE

ces
DE TETE

oiesseraient
a OureUse ms-

dans

nadie, heureusement que leurs bons effet.
ses” t pas ià, et Coux qui en foront une

usage, trouveront oes petites piiules si
précieuses tant de cas. qu’ils ne voudroat
gius s'en passer; mais 8 tout,

INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchemar de tant d'existeu-
ces que © est dans oe cas surtout que nous

plinles. Nos pilules lo xuérissent

encore inappréciables
2Shire decette doul

nos

r pour le Foie
prendre. Une

os sont stricte

purgstives, mais leu
tous ceux qui en font userg- Ba flole de 36 eta,
S$ pour $i. vente per les phi lens ser
out ou envoyées par la malle

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YORK BU.
 
 

Le No. 5 dansle club No. 1

Le No. 13 dans le club No. 2

Le No. 16 daus le club No. 3

Le No. 1 dans le club No. 4

Le No, 21 dans le clab No. 5

Ont gagné cette semaine dans le club de montres

de Cluin.
Cinquante cents ou $1.00 par semaine est blen

peu de chose, et vous ne vous apeecevez pes de

la somme payée, tandis que $40 ou $20 a 1a fois

sont un gros montant. (race à notre système de

club, vous vous procurez une montre de première

qualité À conditions faciles, et voire montre est
payée sans que vous vous en aperceviez. Venez

nous voir et nous serons heureux de vous expli-

quer le fonctionnement de nos clubs.

Voyez ce que nous vous offrons : montres en

argent, de $8 à $30 ; montres en or, de 820 à $100 ;

montres à boîtier remplit, de $15 à 650, au comp-

tant on au moyen de notre club.

RAPPELEZ-VOUS que vous retirez tout le

bénéfice de notre expérience dans la réparation

et l'ajustage des montres Waltham. Disposant

d'un grand nombre de montres par notre club,

nous vous en demandons le plus bas prix possible,

J.J.CLUIN,
(HORLGGER)

Coin de Contrat ot Prescott Sts.

Elzéar Lamoureux, Commis

Canadien.
 

Eugeie Robitaille,
LE SEUL

ABHijoutier Pratique.
Central 8t. LOWELL, MABS.

M. Robitaille fait une spécialitc de monter
lee diamants et est le seul, à Lowe:. ul en ait
taft une étude.
Bijoux de toute sorte ru montés et reparés à

bref délai et avec at.
Pierres Précieuses à vendre.

Ljuin'90

[Assurance sur ha Vie
A SO Pp. ©

Au-dessous des tarifs ordinaires,

Maine] Reserve Pond Lifs Association
OF NEW-YORK.

82,500,000 Fonds de Réserve ot de
Prévoyance.

La plus vaste Association Mutuelle
du monde entier. Stricte économie;
Facilités de payements ; Maximum
infranchissable ; Participation aux
bénéfices.

R, JANNIN LECOMTE,
Agent Général Français pour les

Etats-Unis.

290 Broadway, New-York.

Réponse immédiate à toutes de-
mandes de renseignements,

=On demandedes agents actifs
et expérimentés munis de bonnes
références pourvisiter la population
de langue française.

 

 

Vbyes ce que dit un musicien célôbre des

Harmonions de Dyer & Hughes,
Fabriqués 4 Foxcroft, Me.

New Rogland Concervat ty of Music, |
OURIRR, directeur,

Franklin Square Boston, Mass., ler juin’87 )

MM. Dyer & Hughes, Foxcroft, Me.

Messieurs — L'harmoniun que nous avons
commandé à votre fabrique, pourl'usage du
Conservatoire. donné pleine satisfaction, noa-
ssuley ent pour le ton et Is qualité, mais
surtout pour oette puissance de eon qui «st
d’un ei q.en4 escours pour ls dirceticn d'un
obœur c nsidérable. Je pulse recommander
fortemetrent cet instrumont.

Bien à vous,

RB. TOURJES.

No 14,

* Les meilleures machines à coudre au monde

i!pouvedoayuee de l'argent eu ach :-
[ bijoux et «

Hofe R'ddlesez Bt. Trcateries ou
St vous aves Une montre, de n'importe

quetio set re, qui sôt besoin d'être ré-
Dtiréépardes ouvriers habiles. portes la au No

(GLIDDEWNBLOCK.)  
   

Vite! Vite!
C. § petites bites noires ont la pituite,

 

Autrefois ont nommait cela des poules

Aufourd'hut, 0e n’est plus que des houlles.

Elfes ont 1'air bien tristes, n'est-ce pas ?

Mais ne craiguez pas quelles passest à trépas.

“ Ni ni, dit la belle en son ramage,

Voilà oe qu'advint de notre beau plumage.

Tu connais le célèbre marchand de meubles

Qui foule le numéro 20 à son seuil.

Il vend,ai-je lu dans un groslivre,

Nos beiles et fines plumes 9 cents lu l.vre.

Etsais tu pourquoi, ma chère, ”

Ii paraîc content, si content et flr?

C'est qu'en ville, partout ailleurs,

On en vend qui sont bien inférieures,

À 15 cents le livre, plume éboullantée

Quifait le désespoir des jeunes maris.”

303 & 407 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du Feu.)
 

SPECIALITÉ:

Reparation de Pipes et pose

de bouts d'ambre. J
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8. 0. PATRICK,
Le plus ancien manufactusier de Cizarcs à

LOWELL.

24-26 Prescott St.
1juin'90

E. BRICKETT,

MARCHAND DE CHARDON
au plux bas prix.

Labigh, Franklin, Red of White Ash,
Lackawanns, Cumberland, &.

(‘es charbons. tous de qualité superieure, sont
livrés à domicile par des charretiers soigneux.

— AUS—

Bois Dur et Bois Mou.
Venez de bonne heure et nous vous dunneraus

satisfaction.

Bureau: 3 Fletcher Street.
Cour: Western Avenue.

Theodore Getty
(Successeur de Mollohan Bros.)

Marchand ds Charbon, dur eb mon,
Grain, Foin, Bois, clic.

—AUSSI—

ARDOISE À COUVRI

 

ila
VERTE, POURPRE ET ROUGE,

408 of 60 Gorham St., Lowell, Mass.
(Telephone 290)

T. A. BERTRAND,
AGENT.

Résidence:
66 L. M. 5. Corp. Worthern St
 

Ghomisos, COHois & Poignats

Robes, Dessus d'Oraillers,

Rideaux en dentelle,
Rideaux de Hollande, &c,

Blanchis et repaseés avec goût à la

QUANDERIE A ŸLAPEUR
18 & 22 Middlesex Street.

1Juin'90

—cOLHAPEAUX D'AUTOMNEO>>
Les dernières modessontprêtes en cha-

peaux de soie, Durby dure et chapeaux
mous. Les formes les plus attrayantes
dans les qualités moyennes, aussi bien
ue dans les nouveautés de qualité supé-

es, à des prix qui conviennentà tou-

ermedi, le août, 1 1" . .
pourles CHAPEAUXFONTchapeauxie
seeeePourlesquels nous sommes les

Wm P. Brazer & Cie.
47-49 Central Street,

et Market st, Lowoll, Mass.

¥. E. HAINES, Prop.
 

 

Le Dr FARRINGTON

Garantit d'extraire les dents sans doulenr par
un procédé récemment découvert et reconnu su-

périeur à tous les autres. On se sert du chioro-
forme ou du gaz, au choix des clients

183 Middlesex Street, Lowell, Masa,

(Deuxlame portt A FFonent de 1' Hite! St
Charles.)

  
>

HaÿRY LAVALLEE, Samuel P. Hebert,
' MARCHAND DE

ant du département des bijouterie. Farine, Eploeries, Fleur,

JOSEPHBEAUMIKR, FlySohnBiscoTabac,
de t des Hmpto! ne Perof . ogy ©. LL Ada °déais$ condre.: » Lors Marsme

E. H. Duprez;

   

DREULS.
———__—_-_

6. H, & C, F, HUDSON,
Plattsburgh, H, 7. Burlington, Tt.

—-——.__eue

PIANO

 

Nos magnifiques Instruinents ont une repu-

tation uoiverselle. Ua s'en dert aux plus

teuux concerts dans toutes lee grandes villes.

Les musiciens les plus distingués los déclarent

insurpsesables. Ils donnent is p'us grande sa-

tisfaction dana ‘«s demeures de vingtaines de

citoyens intelligents et inatruits à travers le

Nord de New Yok et le Vermont, susi bien

qu'aux centaines de mille à travers le monde

Nousavons marqué nos prix dans chaque cas

bien au-dessous de ce qui à été chargé Jusqu'à

ce jour pour in:truments de la mène qualité.

Si vous pensez acheter, venez nos voir ou

écrivez nous un mot, et nous vous enverrons

des catalogues et des informations d» haute

valeur nue tout acheteur devrait avoir. Les

meilleurs certibcats des musiciens ies plus dis-

tingués de l'Europe et de l'Amérique. Nous

avons le stock le plus considérable d'aucune

maison du Nord de New York ou du Vermont.

DANS LA LISTE SUIVANTE

on verra que chaque Instrument est le pre-

mier de es clasae :

PIANOS.
Hullet & Davis, Decker Bros, Emer-

son, Mason & Humlin, Prescott et New

England,

ORGUES.
Wilecow and White, Muson and Im.

lin, el Farrand & Votey.

A Los magasine à Flatteburgh et 4 Burliog-

ton, vous trouverez un magnifique stock de

Musique, de Marchandise Musicale

et de Petits Instruments de toutes sortes,

©Ordres por Ia mallerecevront une atten-

tion immediate.

CHARBON-
LA où il convient mieux À nos c'ients d'a-

voir leur charbon «le Ja saison. nous préférons

le delivrer quand il est sec,et DOUS SOMIDÉE
maintenant prêts àle faire
Nous avons un hon assortiment du meilleur

charbon venu var le chemin de fer ou trans-
porté par le bateau.
Des balances améliorées toujours en bon or-

 

re.
Des employés soigneux ct des voitures pour

le chargement et le transport.
Nous donnons notre attention personnelle

au cassage et au pesage, à la tenue des livres
et aux règlements de comptes.
© Nous ne sommes pus danale cas d'avoirä

offrir des excuses pour du mauvais charbon,

ou sale.
Nos prix sont toujoursaussi bas que partout

ailleurs pour du bon charbon.
Nour faisons justice À tous et tichons de

plaire à tous, aux pauvres comme aux riches,

Nous demandons à nos anciens clisnts da nous

continuer leur patronage, et AUX NOUVEAUX
d’es aver ncs marchandises, certains que

nous sommes dc leur donner satisfaction.

Quand vous aurez besoin de charbon,

n'oubliez point l'endroit.

W. G. WILCOX & SON,

Burvau et Téléphone à 1a cour de charbon

de Delany. PLATTSBTRGIL, N.Y.

GDesjardins,Jr.
PROPRIETAIRE DU

v1

Fu fros ET EN Pera

 

—DE—

Viandes,

Folailles,

Poisson,

Legnumes, ete

Coin dar 3155 MA374307 & CORNELIA
{ Au-dessous de l'Eylicori :dromley Fres,

PLATTSBUR( 1. N.Y.

*
115

Désiré fuire connaîtreau public qu’il tiert
toujours en ‘nains x choix te plua congidérab;e
de VIANDES, VOLATLE 8. POISSONS, etc,
qu’il y ait dans le Nordd New York, ce qui le
rend capable de vendre” les prix déftant toute
concurrence.

UNE SEULE VISITE
est auffsante pour canvainere les plus incrédu-
leg que ta meilleure place pour acheter jes
VIANDES, POISONS. ote, en grod st en dé-
tail, dans cette partie de "Etat, est bien le
marché de

G. DESJARDINS,jr.
Coin des Rues MARGARET et CORNELIA,

PLaTTesurEH. N, Ÿ.

227 l'our toutcinformation touchant !e com.

d erce en «vos, s'adresser à GEORGE DESJAR-

NS jr. P.O. Box 6) Plattad
Déc.'s7. atiebur

  

BAKER BROS.
MOULIN À VAPEUR POUR

Preparer et Manufacturer

BIS DE CONSTRUCTION
POURKEAU A LA VAPEUR, PATENT! E

POUR SECHER LE BOIS.
 -——0

8itués pur les limites des chemins de fer
DELAWARE & HODBON, MOOERB & OGDENE-

 

ERAareDockLate face
en

OFFICE,

Un bloc a l'Est de l'Hotel Pouquet.

Baker Bros.
nt en rrains et ont l'intention do toujou

ses prôts à satisfaire toutes rade en
ro, chargement par bateau ou par chemin
jo fer, AUX prix du marché Ice plus bas,
Îls sont avantagousement situés pour rece-

voir le bols de Québec, Ottawa ot de toutes les
parties du Canada ct du Michigan: de môme
que pour délivrer soil par Lateau ou par } +
chars, pour tous les points des Etate de l’Juat,
du Bud, New-York et Now-Jersez .
Leur assortiment consiste de toutos sortes,

de toutes qualités, de toutes longueurs en "ip,
Planches de marché, Ire, 20 et do qualité
Sidings 1, 1, IX ct 2 poucea dr largeur, fe
toutes sortes. Pin de Jre ot 2qualité êtren
ot large. Plafonnage, [ambrissage, (Ceiling
and Walnscotting). Epincite de Earapac,
13 pleds de longuetr, 2 pouces, 1X, ot do 44 10
pouces, en qualité, Tro et 2e qualité. Epinette
pour douh ot, pour lea to!ts et pour les

mts; pour ‘ea plafonds, le lambrissage et
os planchais, Eplnette do Quibee, claire
5%, % ut %: pour les molives, ( Joistg “nd wail
strips) 4 x 4. Pruche de Champlain, manches
de 10 pouces, Tre et 26 qualité; blanches pour
clôtures de 4 à 10 pouces, solives pour plan-
chers, de différentes lonœucurs: madriers de 3

isours. Ilardeur, en pin,
re, , Rpinatto et l’ruche, Po-

teaux et piquets un pin ot cedre pour clôtures,
Toute eommmande renevra unc attention

Immédiato.

Banga Pros.
PLATTSBURGH.N, Y.

 

A LOUER
Un magszin situé entre les pias l'arker of West,

Edifice spacieux, excellent poste d'affaires, pour
n'importe quelle branche de commerce,

S’adroser à

  
ERS
 

(‘eux qui cherel u
Nos marchatdltsrs de qualite

qu'ou de uade ssuvest pour des at

Sois, Tsp s, Vête uculs d'enfaut-,

Gingnstus, Bounettecte, Gants, \

Cou pous d'étoffes à robes, ete,

pour les marchandises d'autyuine.

Tontes les dames duvraie

veulons $1.00 la verge.

mière vue, Seulement 21.00 la verge.

vovage et habillements d’erfants,
nelle. Notre prix est Soe, la verge.

LAINES
Nous avons une certaine quantité

couleurs grise et brune
la verge.

l'automne.

Not € assortiment (=! excellent

la verge,
Ce qui précide ne

nous proposons d'offrir pendant cet
ven'r les voir.

1690-UVERTUR
y

1

Spies et Htoffes à Rolus

OS
v

LSOLES, VE73

ASSOTITLNT

savhant d'avatuce quel sera votre vend
 

Le chiffre de nos affaires asgmett

satice que HOUS #VOIL- à "quise des goût

préparatifa plas ‘ads encore au'à Po

sur les meideurs produits des marci

avons los étoifes d'iclacées parles plis

pour l’artomue,

Het ds Church St,

Departement «
Les prix les plus populaires pour lest

:

Hanan & Son, Chas, HL Howard, |

Hough & lord, Gray Bros, Cousin-
les manufactutiers populaires.

Maintenant, ne payez pas des pri

ce que font

REPARNEION DI

tons la clientèle de tous les homme

diants (1 de tous ceux qui venlent des

BURLING

PHARMACIEde la CIF
Drogues,

Produits Chimiques,

Medecines Patentees,

Articles de Totlet!+,

oto, otu.

 

———

Polson en poudre pour insectes of papier en

lunt pour mouches

Chlorure du chaux, Carbonate du chaux, to:

poroso verte et Autres desinfectants.

Prescriplions de médecins el réctpés de 4

mille, proparés avec solv des ington

les plus purs.

Eaux minérales Saratoga vl sutras.

 ———0

PHARMACIE DE LA CITE,

tb Margarot St.. Plat shureh, N.Y.

Immédiate ment une demoiselle d’ex-

périonce comme commis dans nn ma-

 
  

gasin “de marchandises sèches et nou-

veautés. lémploi permanent, et bon

salaire scia pavé A une perronne

compétonte. Arress:z À

Rouinsos & Hanya, M. HONORE PERRON, Roîte du l’oste 430. 
   

 

West Gardner, Mass

 

 Suncook, N, JE,

ciivles sans Valeur.

 

GRANDE REDUCTION
——CHIBZ--—

(ENBUSHQUACKEN :
t des pécasion= en trouvert ter,

supérieurs vont étre: veadues ax pia

Etoffes à robes noîtes, Calicots,

Poly ENT LITRE VENDE

tere nits de dessoas, Paras
Es alia

alité supCrie

FLANELLES BLEUES

Voici la raison où on achète beaucoup de thane

Nous offruas une

GRISES.

Filles se v

les pu
occasion exception

Js, Deutelles,
I: faire place

ut profiter de notre vente spéciale.

HENRIETTA DE SOE NOIRE.

lue quantité limitée de hozsviatta «1: qu ale, que nots

HENRIETTA TOUT LAINE, 46 POUCES.

Inutile de parler de ces Étoiles magnifiques. endent à pri

wr robes de

de ces étoffes à la mode, duns les

Elles vont s'écouler À notre prix :

ETOFFES À CARREAUX
Bounes peur faire «les robes ; excellen

Le prix est seulement 57 1-Ze, la verge.

COSTUMES EN ETOIFES BARREÉES.
ils sont tous à la mode.

0. 1. 5. Quackonboch & Gi,

Boston Store
56 et is CHURCH STREET, BURLINGTON, VT.

» 35

Ne ma

*

Coin de Bro

Troisieme Rue,

seulement Soe,

POUCES.
ts pour le commencement de

Prix Ale,

fait qu’une peÜte partie des occasions que nous

te vente spéciale, nquez pas de

adway &

Troy. N.Y

Nous avons recu nus marcliatelisis dPautours <

sont 25.00, 2 00, 3,

F D'AUTOMNE--159
0

- -DE

fe ualite superieure,
Ou n° sautait trouver

ailleurs un assortiment plus Lean, plus complet on nueux assorti de

VINAGLES,
Les"LL
La À pas

et nous vous invitons avec plabir à sauter cel

L

ant sans cesre, of cites ila connais

s de nos clients, nons avons fait der

pdivadie, nous avons fait main base

tés Curopéens et améniealns et nous

hautes autorités les puis à la mode

LEO « MCILAFEN,

Burlington, Vit

Miles & MeMahon.

¢ Chaussures.
‘aoussures de Dames et de Messieurs

 

G0 xet SOU

83103, 85.00, 82,50, 1.8, 8100 soul les prix popralaires pour ces articles set

Star Department Store.

{Ê“dwin © Clapy, THI Grays Sons,
LA smiths et lfamasey Pros sont

x élevés, ju-qu'à ce qne vous saclbez

Miles & McMahon,
CS CHAUSSUMES.

Nous dounous à ce département une attention toute spéciale, ef so het

8 de profession et d'affaires, des élu
réparations bien faites,

Nour falsons une epécialité d'ouvrage fait a la main,

Miles & McMahon
.*, 6TAR DEPARTMENT STORE. .".

 

FON, VT.

DK. J. IL, LAROCQUE,

EDKCIN-CHIRURGLEN, office Clinton

Strvet, au-dessus du In Pharmacie, off

ve, No, 3H Onk Street.

JOHN. B RILEY,

VOCAT ot Conseiller en Lol, Bureau an.

dessus de ln {ron National Bank, en ince

du Burenu de Posto, Psttaburgh, N.Y
  

WINSLOW ¢. WATSON,

VOLAT et Conseiller en Loi. Une atfon
tion spéviaie cat donnée AUX cAUSEU PUS

cées devan In court de subrogation. Bureau
au desqus du mageMelfattio, Margaret ST.

 

PALMER, WEED, NMITH A
KKLLOG,

VOUATS et Conselllers on Lol. ures
bâtisse Wre:f & Mooers, Clintor Streets

Plattsburgh, NY
H. A. Kellove.Peter 8, Pelmer,

Bmith {4 Wedd, Wm. 6. Bnnth.

George 8 Weed.
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Clinton HW, Mencely Bell,

"TROY, N.Y.

Manufacture Superior Church Bells.
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